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Avant -propos.

Le present memoire est le resultat de l'etude de la faune herpetologique de la

Nouvelle-Caledonie et des iles Loyalty, etude basee principalement sur les materiaux

zoologiques que nous avons rapportes de notre voyage scientifique dans les iles sus-

mentionnees.

Qu'il me soit permis d'mscrire en tete de ce travail le nom de mon eher maitre

et ami, le Dr. Fritz Sarasin, qui a bien voulu m'associer ä Toeuvre scientifique dont

la publication vient de commencer.

En lui dediant ces pages, je ne m'acquitterai que dans une faible mesure, du

tribut de reconnaissance que je lui dois pour ses precieux encouragements et pour le

bienveillant interet qu'il me temoigne.

Je tiens egalement ä remercier ici les savants qui ont bien voulu me procurer les

materiaux de comparaison necessaires a cette etude ou qui m'ont fourni de precieux

renseignements : MM. A. Bavay (Paris), F. Bethencourt-Ferreira (Lisbonne), A. Brauer

(Berlin), G. A. Boulenger (Londres), L. Dollo (Bruxelles), L. A. Jägerskiöld (Göte-

borg). Je suis tout particulierement oblige envers Mr. le Prof. L. Roule (Paris) qui m'a

aimablement admis ä travailler au Laboratoire d'Herpetologie du Museum oü MM. les

Drs. Pellegrin et Despax m'ont facilite de toutes fa^ons les recherches. Je leur ex-

prime ici ma gratitude pour leur aide empressee.
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I. Historique.

La premiere mention relative aux Reptiles qui peuplent la Nouvelle-Caledonie

est Celle de Cuvier (i6) qui concerne l'espece de Gecko la plus frappante de la faune

herpetologique, le Rliacodacfylus Irachiaiiiis. A vrai dire, l'habitat de cette espece ne

fut connu que beaucoup plus tard. La denomination de Cuvier Platydaitylus Icacliiaiius

se retrouve dans les ouvrages generaux publies dans les annees suivantes, en particulier

par DuMERii. et Bibron (17) qui en donnent la description et la figure. Kitzinger (18) le

place dans son genre I foplodmixlus. sous genre RlKicodndylns. indiquant comme pro-

venance: Asia?

Le Pere Montrouzier et H. Jouan ont publie dans plusieurs revues quelques

notes sur la faune de la Nouvelle-Caledonie et ont signale l'existence du grand Gecko

et de quelques autres formes, sans en donner cependant une description tres exacte.

En 1866, GuiciiENOT (20) fit connaitre Tun des plus singuliers Geckos de l'ile,

Ccirrclopliits (= Rhacodactylus) ciliatus.

C'est ä A. Bavay, pharmacien de la Marine, que l'on doit le premier travail d'ensemble

sur la faune herpetologique de la Nouvelle-Caledonie. Pendant le long sejour qu'il fit

dans ce pays, il eut l'occasion d'apprendre ä connaitre les Reptiles qui s'y rencontrent,

et ses descriptions denotent un excellent observateur et un naturaliste consciencieux.

Son nom restera toujours intimement lie aux etudes herpetologiques de ces contrees.

Son excellent catalogue (5), dans lequel il fit connaitre bon nombre de formes nouvelles

pour la Science, date de 1869.

La meme annee, Peters (25) decrivit un Lygosome et un Serpent; inais, tandis

que le Lezard appartient reellement ä la faune caledonienne, il est certain que la

provenance du Serpent est fausse et qu'il s'agit lä d'une espece africaine (voir plus

loin Ophidid). A cette epoque les naturalistes achetaient pour enrichir leurs musees,

des collections entieres, faites au cours de longues croisieres et qui contenaient des

animaux de provenances fort diverses. Les connaissances faunistiques etaient tres

incompletes et les rares materiaux rendaient souvent impossible la comparaison des

formes ä l'etude. Des erreurs de provenance ont aussi ete commises par les voyageurs

qui n'attachaient souvent qu'une importance secondaire ä des indications geographiques

Sarasin & Roux, Nova-Caledonia. II
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exactes. C'est ainsi que Günther (21 et 22) decrit en 1872 et 1873 des Reptiles du

voyage de Brenchlev, dont la provenance: Fidji doit etre remplacee par: Nouvelle-

Caledonie.

En 1873 Barboza du Bocage (2) fait connaitre d'abord quelques Geckos nouveaux

ou peu connus du Musee de Lisbonne, envoyes par Aubry Lecomte en 1867; un peu

plus tard (3) il signale quelques Scincoidiens nouveaux. Balansa qui fit de 1868 ä 1870

un long sejour en Caledonie pour y recueillir des plantes, rapporta aussi des ani-

maux de son expedition. Dans ses coUections se trouva en particulier un tres grand

Scincoi'dien que Brocchi (15) decrivit en 1876 et qui n'a Jamals ete retrouve depuis

lors. La meme annee le P. Montrouzier (24) fait connaitre le Boa anstralis (= Enygnts)

qu'il rec;ut tres probablement des iles Loyalt}-.

L'annee suivante Peters (26) decrit un Typlilups nouveau dont la provenance est

sujette ä caution. II sera question plus loin (voir (Jphidia) de cette espece qui est ä

retrancher de la faune caledonienne. Signaions en passant un article de Sauvage (28)

sur quelques Ophidiens du Musee de Paris et dans lequel il est question d'une espece

qui se rencontre sur les cötes de la Caledonie.

En 1878, le meme auteur donne, dans une Note sur les Geckotiens de la Nou-

velle-Caledonie > un resume (29) des connaissances de la faune herpetologique relatives

ä cette ile et decrit egalement quelques especes de Geckos.

La meme annee, Boulenger (6) fait connaitre un Gecko caledonien qu'il croyait

nouveau, mais qui avait dejä ete precedemment decrit, ainsi qu'il le fait remarquer dans

son travail suivant public en 1879 (7). Barboza du Bocage (4) public en 1881 une note

au sujet de la synonymie de quelques Sauriens caledoniens. C'est en 1883 que parut

l'excellente monographie de Boulenger sur les Geckos de la NouvelleCaledonie (9). Dans

ce travail, l'auteur donne pour chaque espece de precieuses diagnoses, des indications biblio-

graphiques fort completes et des tables de determination. II debrouille la sj-nonymie quelque-

fois tres complexe de certaines especes qui, presque ä la memeepoque, avaient ete decrites

par differents auteurs.

Dans ses Catalogues des Reptiles du British Museum, livres classiques pour les

herpetologistes, Boulenger assigne aux differents Reptiles caledoniens leur place dans

les divers groupes et en donne la diagnose. Nous avons juge inutile de repeter ici ces

diagnoses; les livres de Boulenger se trouvant dans chaque laboratoire, nous nous

sommes bornes ä donner l'indication du volume et de la page dans lequel on trouve

la description d'une espece. Ca et lä , nous avons complete ou modifie les descrip-

tions, dans la mesure oü l'examen de notre materiel nous y autorisait.

Les travaux relatifs ä rherpetologie caledonienne parus posterieurement aux Cata-

logues de Boulenger sont rares.

Parmi les materiaux recueillis aux Loyalty par le Dr. A. Willev, Boulenger

decrivit un Typlilops nouveau (13) et un Serpent marin assez rare (14). En 1908

Andersson (i) fit connaitre un Gecko et un Scincoidien qui se trouvent dans les collec-

\
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tions du Musee de Göteborg. Nous avons retrouve ces formes dont il sera question

dans la partie systematique. Enfin en 1909, Werner (32) a donne la diagnose d'une

nouvelle espece de Lygosome appartenant au Musee de Bruxelles et provenant de l'ile

des Pins.

La plupart des especes decrites par les auteurs ont ete recueillies au cours de

nos recherches. Deux especes dejä connues ont ete placees dans un genre nouveau;

une espece et quelques sous-especes nouvelles pour la science viennent enrichir encore

la taune herpetologique dejä fort bien connue de ces contrees.

Les especes signalees par les auteurs et dont la provenance est certainement

fausse ont ete supprimees de la liste qu'on trouvera ä la fin de ce travail et qui com-

prend 38 especes et 10 sous-especes.

Afin qu'on ait une idee complcte de la faune herpetologique caledonienne, nous

avons mentionne les quelques Reptües terrestres que nous n'avons pas retrouves et

aussi les Serpents et Tortues de mer qu'on rencontre sur les cötes des lies visitees,

ou plus avant dans l'ocean qui les baigne.

Les materiaux etudies dans le present memoire ont ete incorpores ä la collection

herpetologique du Museum d'Histoire Naturelle de Bäle.

11*



Lacertilia.

Les Lacertiliens de la Nouvelle-Caledonie appartiennent exclusivement aux deux

familles des Gcckoiiidac et des Sciinidac.

Dans un de ses travaux, B. du Bocage (4) p. 132 dit avoir trouve au Musee

de Lisbonne, parmi une coUection de Sauriens neo-caledoniens otferte en 1868 par

Mr. Aubry-Lecomte, un flacon contenant un jeune exemplaire de Gniiiuiiatophoni bar-

bdtti Kaup (= Aiiiphil>iilunis burhutus (Cuv.)) et portant la mention Nouvelle Caledonie,

C. Deplanche . Et il ajoute cette espece n'ayant jatnais ete signalee dans les travaux

anterieurement publies sur les Reptiles de Nouvelle-Caledonie, j'ai juge opportun de

la mentionner ici . Ce genre appartient ä la famille des Ai^aiiiidar ; c'est un genre australien

dont la presence en Caledonie n'a ete rapportee nulle part ailleurs. II est probable

que nous avons affaire ici ä une fausse indication de provenance.

Par la nature meme de sa composition, la faune herpetologique frappe peu le

naturaliste qui voyage en Nouvelle-Caledonie; il n'en aper^oit que quelques elements,

presque toujours les memes, de sorte qu'elle lui parait vite tres monotone.

Parmi les Geckos, on ne voit guere que Lepidodattylns et l/niiidacfylits qui

vivent dans les habitations. Dans le bois mort, sous l'ecorce des arbres de la foret

restent caches les Bavayia , tandis que les Gyiiuiodactyhts semblent choisir de pre-

ference leurs cachettes sous les pierres. Quant aux genres Eurydactyhis et Rlmcodac-

tyliis ils vivent dans les forets qui recouvrent les pentes des montagnes. Ils se

tiennent pour ainsi dire colles contre les troncs des arbres dont ils ont la couleur et

se dissimulent ainsi en restant parfaitement immobiles.

Parmi les Scinques, c'est Lygpsoiua tiitstro-cdlcdoniciiiii qui est le plus repandu;

on l'aper^oit partout, se glissant sur le sol sous les feuilles tombees et les debris;

Lygosoina variabilr est egalement assez frequent, de memeque L. iiigrof(isci(d(ifiiiii. Cette

derniere espece se tient de preference sur les arbustes et jeunes arbres. Les autres

Lygosomes sont plus rares, et restent en general caches sous les pierres ou dans

le bois mort. Dans les montagnes, sur les bords des ruisseaux on rencontre frequemment

L. fricolor. Quant ä Lygosoiiia gnici/r et iiKinCi . ils menent pour ainsi dire une vie

souterraine, restant caches sous des blocs de pierre dans le sol meuble des forets.

La plupart des especes de Lezards caledoniens sont repandues du nord au sud de la

colonie; pour quelques especes, il semble cependant qu'on peut remarquer une fre-
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quence un peu plus grande dans une region que dans une autre. C'est un commen-

cement de localisatioii encore peu accuse. On en trouvera quelques traits indiques

dans les pages qui suivent.

Familie Geckonidae.

La famille des Geckos est bien representee en NouvelleCaledonie. Elle y compte

en eftVt 6 genres differents dont 2 sont strictement endemiques: Rluicodactylus Fitz, et

Enrydactyliis Sauv.

Ayant eu entre les mains un materiel considerable, j'ai pu me convaincre que

les especes connues jusqu'ici sous le nom de: Lcpidodüctyliis cyci/inis (Gther.) et

L. ,w///rv/^'V'/ Blgr. doivent etre placees dans un genre nouveau, differant de Lcpidoduc-

lylus par la presence d'un ongle au doigt et ä l'orteil internes dont la conformation est

aussi toute differente. On s'en rendra aisement compte par les figures de la planche IV.

C'est avec le plus grand plaisir que nous dedions ce nouveau genre ä M. A. Bavay

qui a, si puissamment contribue ä faire connaitre la faune des Reptiles de la Nouvelle-Cale-

donie. Ce genre Bavayid est commun ä la Caledonie et aux iles Loyalty. Les 3 autres

genres de Geckos: Gyiiinodactylits Spix. Lrpidodactylus Fitz, et [Iruiidactxliis Cuv. sont

repandus dans les regions voisines ou possedent une aire d'extension beaucoup plus

considerable encore. Quant au genre Gchyra'^), il n'a pas ete rencontre jusqu'ici en

Caledonie, mais bien aux iles Lo3-alty. Cette absence n'est pas facile ä motiver, etant

domie que ce genre est repandu aussi bien en Australie qu'en Polynesie, de meme
qu'aux iles Norfolk et Lord Howe. 11 est ä presumer que les iles Loyalty l'ont re(;u

des archipels voisins situes plus ä Test. Quoi qu'il en soit, cette absence est frappante,

surtout si l'on songe ä la distance relativement faible separant la Grande Terre-) des

iles Loyalty et aux multiples relations de commerce entre ces iles qui auraient pu faci-

liter cette migration.

II faut remarquer aussi que les genres Rliacodactylns et Eiirydtictyliis . n'ont pas

ete rencontres aux Loyalty^) oü le genre Brn'uyia est pourtant reparti; peut-etre

ya-t-il lä une question d'habitat. Les deux genres precites habitent les forets des

montagnes et sont moins communs que Bavayia qu'on trouve partout ä la cöte, et

dont la dissemination, memed'une maniere passive, pourrait fort bien s'expliquer. Nul

deute que la famille des Geckos ne peuple depuis des temps fort anciens la Nouvelle-

Caledonie oü notamment le genre Rliacddactyliis a forme plusieurs especes distinctes.

^) Nous avons eu commiinication d'un jeune exemplaire de Gcln'ra du Museum de Paris

(No. 87. 270) provenant de Nouvelle-Caledonie. Cet exemplaire, en tres mauvais etat, nous seinble etre

un jeune G. oceaiiica. La provenance exacte n'etant pas connue, et le genre n'ayant jamais ete men-

tionne par les auteurs qui se sont occupes de la faune herpetologique caledonienne, nous croyons devoir

le laisser de cöte.

^) Nom donne ä la Nouvelle-Caledonie, par Opposition aux iles Loyalty.

') On verra plus loin que la provenance Lifou, pour le Rli. chalwiia Bav. est sujette ä caution.
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Par son aspect general, ce genre rappelle le genre Grcko. dont l'habitat s'etend

ä Fest jusqu'aux iles Santa Cruz. D'autre part il se rapproche par quelques caracteres

dont il sera question plus loin, d'autres genres caledoniens et neo-zelandais.

Les genres de cette famille peuvent etre facilement determines ä l'aide du tableau

suivant, fait sur le modele que Boulenger (9) a donne dans son travail sur les Geckos

de Nouvelle-Caledonie.

I. Doigts non dilates, legerement deprimcs a !a base. La phalange distale

mince, comprimee, pourvue d'un ongle; une serie de plaques transver-

sales ä la face inferieure. i, Gymnodactylus Spix.

II. Doigts plus ou moins dilates, pourvus, sauf le doigt interne, d'une pha-

lange distale comprimee, placee ä l'extremite et dans le prolongement

de la dilatation digitale.

A. Doigt interne ongule; deux series obliques de lamelles infra-digitales,

Separees par une fente mediane. 2. Bavayia n. gen.

B. Doigt interne sans ongle; deux series obliques de lamelles infra-

digitales, Separees par une fente mediane. 3. Lepidodactylus Fitz.

C. Doigt interne ongule; lamelles infra-digitales en une simple serie

transversale. Queue prehensile. 4. Rhacodactylus Fitz.

III. Doigts fortement dilates. La phalange di-stale mince, comprimee, tout ä

fait libre, s'elevant obliquement du milieu de la portion dilatee des doigts.

A. Doigt interne avec phalange distale libre, ongulee. Une double serie

de grandes lamelles sous la portion dilatee des doigts. 5. Hemidactylus Cuv.

B. Doigt interne sans phalange distale libre, sans ongle. Une simple serie

transversale angulaire de lamelles etroites sous la portion dilatee des

doigts. 6. Gehyra Gray.

IV. Doigts fortement dilates, sans phalange distale comprimee, tous pourvus

ä la face inferieure d'une simple serie transversale de lamelles, tous

ongules. Face superieure couverte de grosses ecailles pavimenteuses

Queue prehensile.
. 7. Eurydactylus Sauv.

Genre Gymnodactylus Spix.

Ce genre est cosmopolite, ses nombreuses especes se repartissent dans les con-

trees chaudes du globe, ä l'exception toutefois de la plus grande partie de l'Afrique

et de TAmerique du Nord.

I. Gymnodactylus pelagicus (Gir.).

G\iiniodactylus aniouxi Bavay (5) p. 13.

Gyiimodactyhis aniottxi Boulenger (9) p. 129. PI. 22 Fig. 8, 8a.

Gyiiniodactyhis pclagints Boulenger (10) I p. 40.
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Distribution. Nouvelle Guinee, iles du detroit de Torres, nord de l'Australie

(presqu'ile York.), archipel Bismarck, iles Yule, Ferguson, Trobriand, Salomon, Santa

Cruz, Nouvelles-Hebrides, Nouvelle-Caledonie, Loyalty, Tonga et Fidji.

LocALiTES. Nouvelle-Calkdonie: Oubatche (Mars 191 1), Hienghiene (Juin 191 1),

Vate (Mars 1912). Prony (d'apres Bavay).

LoYALTv. Mare: Netche, Penelo, Medou (Nov. 1911).

Lifou: Ouepenee (Avril 19T2I. Lifou (d'apres Bavay).

Ouvea: Fayaoue (Mai 1912).

C'est la seule espece de ce genre qui habite les iles que nous avons visitees,

oü eile est repandue du nord au sud , dans les regions basses. Elle ne s'est jamais

rencontree dans nos captures de Reptiles faites sur les montagnes et parait habiter —
sinon exclusivement —du moins de preference la plaine. On trouve ce Gecko dans

les lieux abrites (foret, brousse) sous les pierres et dans le bois pourri. II vit gene-

ralement sur la terre noire oü on l'aper^oit difficilement. Je ne Tai jamais rencontre

contre les murs des habitations. Sur l'animal vivant, le dos est brun fonce ou presque

noir, avec des bandes transversales brunes, plus ou moins visibles. Les jeunes sont

plus clairs et les taches se dessinent plus distinctement sur le fond. Les femelles sont

beaucoup plus frequentes que les mäles. Le plus grand exemplaire de notre collection

mesure 130 mmde longueur totale. G. pilagiciis se distingue de l'espece voisine

G. aniouxi A. Dum. qui habite la Nouvelle Zelande, par ses tubercules dorsaux stries et

les ecailles ventrales carenees.

L'animal decrit par Bavay (5) p. 13 sous le nom de G. iai/d(lof/ est, comme l'a

dejä fait remarquer Boülenger, Lrpidmiartylus lugubris (D. B.).

Genre Bavayia n. gen.

Comme nous l'avons indique plus haut, ce genre differe de Lipidodacfylus par

la presence d'un ongle au doigt interne, aussi bien au membre anterieur qu'au membre

posterieur et par la conformation raeme de ce doigt. Bien qu'il n'y ait pas de portion

retrecie portant l'ongle, le doigt est moins aplati en dessus vers l'extremite distale que

chez Lrpidodactyliis. En Nouvelle-Caledonie dejä, nous avions ete frappe de la presence

de cet ongle au doigt interne, caractere d'une constance parfaite et dont nous n'avons

nulle part trouve mention.

Monsieur le Dr. G. A. Boülenger a bien voulu, sur notre demande, examiner

ä cet egard les types de Pcripia cycliinis de Günther et nous ecrit avoir decouvert

un petit ongle, projetant ä peine, au pouce d'un des individus , mais ne rien avoir

remarque sur les autres. Notre collegue pense que cet individu fait exception ä la

regle, relevant le fait qu'il a, ä plusieurs reprises dejä, observe la presence d'un ongle

ä des doigts ou orteils qui en sont normalement prives. Dans le cas particulier, nous

ne pouvons nous ranger ä cette maniere de voir. La presence constante de cet ongle,

observee chez de tres nombreux individus, montre qu'elle est ici la regle. Au Museum
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de Paris, les exemplaires que nous avons examines pi'esentaient egalement ce caractere.

Chez les vieux spticimens, qui ont longtemps sejourne dans l'alcool, l'observation n'est

peut-etre pas toujours possible.

Nous avons dit egalement que la conformation meme du doigt interne et l'ar-

rangement des lamelles etaient differents de ce qu'on observe chez Lepidodiufyliis; les

figures la et 4 a de la Planche IV montrent clairement cette diff'erence. Pour ces raisons

nous avons etabli le genre Jitn'ayia dont la diagnose peut etre donnee de la maniere

suivante

:

Diagnose. Doigts plus ou moins dilates, avec une membrane rudimentaire, visible

entre les doigts medians; presentant ä leur face inferieure des lamelles transversales

dont la plupart sont divisees par une fente mediane. Phalange distale comprimee,

courte, placee a l'extremite et dans le prolongement de la portion dilatee du doigt.

Cette disposition n'existe pas au doigt et ä l'orteil internes (pouces). Pouce avec

extremite distale arrondie, un peu plus large que le reste du doigt et sur laquelle une

gaine legerement indiquee fait une faible saillie. Dans cette gaine se trouve place un

ongle moms developpe que celui des doigts voisins. Face inferieure du pouce occupee

par une serie de lamelles rectangulaires ou partois cordiformes, sans fente mediane. A
l'extremite distale une grande plaque lamellaire profondement echancree ä Fendroit oü

l'ongle fait saillie. Cette plaque differemment developpee dans les deux especes du genre.

Corps recouvert sur la face dorsale de petites ecailles granuleuses et sur la face

inferieure d'ecailles de moyenne grandeur legerement imbriquees. Pupille verticale. Pores

preanaux en une ou deux series chez le male. Habitat. Nouvelle-Caledonie et Loyalty.

Ce genre est extremement commun en Nouvelle-Caledonie et aux iles Loyalty.

La disposition speciale que nous avons signalee pour l'implantation de l'ongle du doigt

interne rapproche Bm'uyid de Rluicmiactyliis et d' Eitiydactyliis . egalement caledoniens

et des genres ffoplodaclxliis et surtout W'ood'.i'arthid qui habitent la Nouvelle Zelande.

Les differences qu'on observe entre ces genres ont trait soit ä la longueur plus ou

moins grande des phalanges terminales des doigts 1^4, soit ä la disposition des lamelles

sub-digitales, entieres ou divisees par un sillon median. Pour les distinctions generiques,

il est bon de n'employer ce dernier caractere, qu'en compagnie d'autres plus rigoureuse-

ment constants. Le genre australien Ocdiira presente ä tous les doigts la disposition

signalee pour le doigt interne du genre diavayia.

Le genre Bavayia comprend deux especes distribuees toutes deux en Nouvelle-

Caledonie et aux iles Loyalty. C'est avec Rliacodactyliis le plus specialise des genres

de Geckos caledoniens. Nous avons en effet note la presence de plusieurs formes que

nous considerons comme des sous-especes et dont il sera question plus loin.

Les deux especes peuvent se distinguer comme suit:

I. Ongle du pouce place entre deux crenelures de la plaque lamellaire situee

sous la portion distale du doigt. Deux rangees de pores pre-anaux. B. cyclura (Gther).
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IL Ongle du pouce place ä cöte et en dehors d'une seule crenelure de la

plaque lamellaire situee sous la portion distale du doigt. Une seule rangee

de pores pre-anaux. B. sauvagri (Blgr.)

2. Bavayia cyclura (Gther.) (PI. IV Fig. i et la).

PIntydactylns pdcificns Bavay (5) p. 8 (nee Gray).

Prripia cycliini Günther (21) p. 422.

Pcripia cyclnra Günther (22) p. 407.

Lrpidodactyhts iicocaledoniciis Bocage (2) p. 206.

Hrmidactyhis (Prripia) bavayi Sauvage (29) p. 71. l"3'pe examine (Paris).

Lcpidodactyliis cyclunts Boulenger (9) p. 121.

Lepidodactylus cycliinix Boulenger (10) I. p. 167. PL XIII Fig. 6.

Distribution. Nouvelle-Caledonie. Loyalty.

LocALiTEs. Nouvelle-Caledonie: Oubatche (Avril 1911), Hienghiene (Juin 191 1)

Mia, au dessus de Canala (Oct. 191 1), Ni (Fevr. 1912).

LoYALTV. Marc: Netche, Penelo (Dec. 1911).

Lifou: Ouepenee, Nathalo (Avril 1912).

Cette espece est tres commune en Caledonie et aux iles Loyalty, mais semble

se rencontrer cependant plus souvent dans le nord que dans le sud de la Grande

Terre, ce qui est l'inverse pour l'espece voisine B. sain'a<rfi Blgr. On rencontre ce

Gecko principalement sous l'ecorce seche des troncs d'arbres ou dans le.bois pourri.

La diagnose qui a ete donnee de cette espece s'applique — sauf en quelques

details qui sont ä considerer comme variations individuelles —aux specimens provenant

des localites citees plus haut. La difference de grandeur entre les ecailles du museau

et Celles du corps est plus accentuee chez cette espece que chez B. sairMgri Blgr. et

eile se remarque dejä dans la region inter-oculaire. Dans la region nasale les ecailles

se transforment en plaques. II s'en trouve parfois 2 ou 3 , mais le plus souvent une

seule au dessus de la rostrale, entre les deux nasales internes.

Le doigt et l'orteil internes sont bien developpes. Leur face inferieure est garnie

de 5 ä 6 lamelies que nous avons constamment trouvees non divisees par une fente

mediane. Sous l'extremite distale, une grande plaque lamellaire presentant une pro-

fonde echancrure en son miiieu. C'est dans cette echancrure que l'ongle fait saillie.

II est ainsi entoure ä droite et ä gauche des deux crenelures de la plaque lamellaire.

La crenelure interne est toujours un peu plus developpee que l'externe, l'ongle est ainsi

reporte un peu en dehors de Laxe longitudinal du doigt (voir Fig. la). Cette dis-

position, contrölee sur une quantite d'individus, s'est montree d'une constance remar-

quable. II existe deux rangees de pores pre-anaux chez les mäles. Ces deux series

sont contigues, legerement angulaires, l'anterieure etant toujours plus longue que la

posterieure.

Sarasin & Roux Nova-Caledonia. 1^



Chez les mäles de Nouvelle-Caledonie nous avons nott- les nombres suivants:

i8 i8 IQ 21 ^, 1 1 f ,1 u ; 1 ^ . 13 15 15 16 17 18
^---^ Lnez ceux de Liiou Loyalty) les rapports sont: ^.-^.-^ 1

II 16 II 14
J J' i-r

^ J.J J2 9 II 12

19 20

13
"14"

Quant ä la taille, ces exemplaires coincident avec celle qu'indique Boulenger.

Voici les dimensions d'un des plus grands exemplaires mäles de Lifou:

Longueur totale 118 mm.

de la tete 16,5

Largeur de la tete 12,5 »

Longueur du tronc 46

du menibre anterieur 18 »

posterieur 24,5 »

» de la queue 56 >

Outre cette espece commune, de taille generalement moyenne, nous avons ren-

contre deux formes qui lui sont apparentees, et que nous considererons comme des

sousespcces. L'une se rencontre dans les montagnes de Nouvelle-Caledonie, l'autre

aux Loyalty; elles ont toutes deux des dimensions superieures ä l'espece ordinaire

avec laquelle elles ont cependant trop de caracteres communs, pour pouvoir etre regar-

dees comme especes distinctes.

2a. Bavayia cyclura montana n. subsp.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Mont Ignambi, altit. 700—800 m (29 Avril igii),-

pres Tao, altit. 400 m (Juin 191 1). Mont Canala, altit. 700 m (Janv. 1912). Coinde, altit.

250 m (Janv. 1912). Ni, altit. 250 m (Fevr. 1912).

On remarque chez cette forme la meme ecaillure que chez l'espece ordinaire.

Les fins granules du corps deviennent plus grands sur le museau et s'aplatissent dans

la region nasale en plaques couvertes de petites asperites. Rostrale quadrangulaire, en

general 2 fois (ou un peu plus) aussi longue que haute. La narine est situee entre la rostrale,

la 1=^ sus-labiale et 4 ou 5 nasales dont les 3 internes sont plus grandes que les voisines.

La premiere nasale est la plus grande et est separee de la plaque correspondante par

de petites plaques au nombre de 2 ä 5 (en general 3 ou 4). On compte de 9 ä 11

labiales superieures et autant d'inferieures. La mentonniere est triangulaire, tres etroite,

petite, beaucoup plus courte que les labiales adjacentes. Ces dernieres forment presque

toujours une assez longue suture en arriere de la mentonniere. Ce caractere n'est cepen-

dant pas toujours constant. Quelquefois la mentonniere se prolonge en -arriere en un

coin effile et arrive ä former une etroite suture avec la plaque post-mentonniere.

Les proportions relatives du corps et des membres, du museau et de la tete sont

sensiblement les memes que chez l'espece ordinaire. Les quelques differences constatees

sont ä considerer comme variations individuelles. La conformation des doigts et orteils
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est aussi semblable et on trouv'e le memenombre de lamelles ä leur face inferieure. Chez

quelques exemplaires les lamelles anterieures seulement sont divisees, las posterieures

restant entieres ou ne montrant qu'une faible indication de la fente mediane. Les pores

pre-anaux du male sont places en deux series legerement angulaires, la premiere tou-

jours beaucoup plus longue que la seconde. Nous avons note les rapports suivants:

^•--- -rT- La queue est cvlindrique, legerement cvclo-tetragonale ä sa base;1089118 ^ J -i
'

o

couverte d'ecailles juxtaposees. plus grandes que celles du corps et arrangees plus ou

moins en verticilles.

La coloration de l'animal vivant est la suivante : Brun marron fonce, avec des

bandes transversales ou obliques sur le dos; ces bandes aux contours plus ou moins

sinueux sont assez mal definies, elles sont piquees et bordees de petites taches claires.

Des taches blanchätres sur les cötes du corps. Levres brun fonce, avec taches jau-

nätres. Ventre blanc violace. Dans l'alcool la teinte generale s'eclaircit et les bandes

transversales sont moins accusees que chez l'espece ordinaire. II manque en particulier

les 2 bandes longitudinales qu'on remarque sur le cou de /?. cyclnra ; de meme la

bände foncee qui traverse l'ceil est tres faiblement indiquee ou absente.

La taille des specimens recoltes est en general un peu superieure ä celle de

l'espece type. Voici les dimensions d'un male et d'une femelle:

$ 2

Longueur totale
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fente ovalaire. Les proportions relatives du corps et des membres sont en general sem-

blables ä Celles de l'espece ordinaire; les doigts et orteils presentent egalement la

meme conformation et un noinbre egal de lamelies. Les ecailles qui recouvrent le

Corps sont petites et granuleuses, un peu plus larges sur le museau. La rostrale est

quadrangulaire, parfois legerement incisee au milieu de son bord superieur; eile est de

1-/3^2 fois aussi longue que haute. La narine est situee entre la rostrale , la i '^ sus-

labiale et 4 ou 5 nasales. La nasale interne est la plus grande et n'est separee de sa

congenere du cöte oppose que par une seule ecaille pavimenteuse, ce qui se rencontre

parfois aussi chez l'espece type. Labiales au nombre de 9 ä 10. La mentonniere est

sub-triangulaire, plus courte que les sous-labiales adjacentes; eile est en general en

contact avec une plaque post-mentonniere, mais parfois cependant separee d'elle par une

courte suture des sous-labiales. Les pores pre-auaux sont places en deux series legere-

ment angulaires, la seconde est toujours plus courte que la premiere, quelquefois meme
ä peine developpee. Une Variation assez grande peut se produire ä cet egard ainsi

que l'indiquent les rapports qui vont suivre. Chez plusieurs mäles, la serie de pores

est interrompue par une ecaille pleine, placee ici et lä entre les ecailles perforees; chez

d'autres la serie est continue. Voici ces rapports, avec l'arrangement correspondant:

Mare. Lifou.

OOOGOOOOOOOO OOOGGGX^GGGGOGXDOGGXD
GOO GGOGGOGOG

GGGGGGXDGGGGGGGGGG GGXDGGCDGXDGGGGCDGGGGGG
GOGGOG GXDODGGGXDGGGGGG

17 , . . 18 . . .—̂ serie contmue —serie continue
IG 12

17

Ces interruptions dans les series de pores s'observent beaucoup moins souvent chez

l'espece type, oü il n'y a guere qu'une ecaille non perforee situee generalement milieu de la

serie. Commeon le voit il existe ici, dans la plupart des cas, une difference beaucoup

plus grande que chez la forme ordinaire entre les nombres de pores des deux series.

La queue est tres fragile; la plupart des exemplaires possedent un appendice

caudal reconstitue, large, cyclotetragonal ä la base, couvert d'ecailles juxtaposees plus

grandes que Celles du corps.

La coloration de l'animal vivant est la suivante (exemplaires de Marc, captures

entre les feuilles des Cocotiers): Gris fonce verdätre en dessus, ä reflets veloutes, avec

dessins en bandes transversales d'un brun noir, bordees de gris clair. Face ventrale

et queue (en dessous) de couleur jaune. Dessous des pattes gris. Tete grisjaunätre, queue de

meme couleur avec marbrures plus ou moins distinctes sur la face superieure. Dans

l'alcool la couleur generale tourne au gris et les dessins deviennent moins apparents. On

aperc^oit cependant toujours distinctement les dessins du dos, entre les epaules et une*

tache placee ä la base de la queue. Cette tache est en forme de deux demi-cercles
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noirs et bordee en avant d'une large lache blanche. Elle se retrouve du reste en general,

chez B. cyclura.

Nous n'avons pas rencontre cette forme-ci en Caledonie; c'est ä Mare que les

plus grands exemplaires ont ete recueillis. Les exemplaires de Lifou et d'Ouvea, de moins

grande taille, ont cependant la region nuchale renflee et peuvent etre consideres comme

des formes de passage de l'espece type ä la sous-espece que nous venons de decrire.

Voici les dimensions du plus grand specimen, une femelle de Mare.

Longueui
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la partie interne seule qui est developpee, l'ongle se trouvant en dehors de l'axe longi-

tudinal du doigt. On retrouv-e cette disposition encore accentuee chez le genre cale-

donien Rliacaiiactylits (Fig. 5) et chez le genre neo-zelandais Ifoplodacfyhis.

Commepour l'espece precedente, nous avons rencontre dans les montagnes de la

Grande-Terre une forme un peu plus grande que l'espece type et qui präsente avec eile quel-

ques petites differences; nous en faisons une sous-espece dont il sera question plus bas.

La taille de cette espece est ä peu pres la memeque celle de la precedente ou plutöt

legerement inferieure. Les proportions relatives du corps et des membres sont egalement

semblables. Les ecailles granuleuses recouvrant le corps sont tres fines et elles devien-

nent un peu plus grandes sur le devant du museau. La difference de grandeur est

cependant moins accentuee que chez B. cycluni et les ecailles de grandeur ordinaire s'eten-

dent aussi plus loin en avant sur la tete que chez l'espece de Günther. La rostrale

est 2 fois aussi large que haute. La narine est percee entre la rostrale, la i^ sus-

labiale et 4 ou 5 petites nasales. La nasale interne est un peu plus grande que les

autres et separee de la nasale correspondante du cöte oppose par 2 ou 3 ecailles. On
compte 9 ä 10 labiales superieures et 8 ä 9 inferieures. La plaque mentonniere est sub-

triangulaire, plus courte que les sous-labiaies adjacentes et en general en contact avec

une plaque posterieure. Les doigts et les orteils sont un peu moins larges que chez

ß. cyclitra. Les pores pre-anaux sont ranges en une seule serie ; leur nombre peut varier

de 14 ä 26.

Par sa coloration, cette espece rappeile beaucoup la precedente. Les bandes

transversales ondulees sont tres visibles, surtout quand les specimens ont ete places dans

l'alcool. Une bände noire de chaque cöte du cou commence derriere l'oeil et se con-

tinue jusqu'en arriere des epaules. Souvent une tache allongee mediane dans la region

nuchale. Ici et lä nous avons observe chez cette espece une livree plus foncee, avec

des taches moins apparentes.

Dimensions
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quelques exemplaires de Bavdxia dont les principaux caracteres concordent parfaitement

avec ceux de sauvagci. L'animal semble cependant plus degage, la tete est un peu moins

deprimee, l'cfiil relativement grand et assez saiiiant.

La taille de cette forme est superieure ä la taille ordinaire de l'espece de

BouLENGER et la coloration en est aussi differente. Nous la considerons comme une

sous-espece particuliere. Les bandes transversales ou obliques sont plus nombreuses

sur le dos et la queue et se continuent meme sur la nuque qui, en general du moins,

porte chez B. s<iu7>agfi une bände longitudinale mediane. La tete, les cötes du corps et

les membres montrent de nombreuses taches blanches arrondies. Sur l'animal vivant

la couleur du fond est brune et les taches sont d'un vert jaunätre. Dans l'alcool, la

couleur generale pälit quelque peu et les dessins passent au jaune-brun.

Les mäles presentent une serie de 21 ä 23 pores preanaux.

Les specimens ont ete recoltes dans la foret, sous l'ecorce d'un tronc pourri.

DiMENSIONS:
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Distribution. Cette espece est cosmopolite. On la trouve, de la peninsule

Malaise en Polynesie repandue ä travers tout l'archipel Indo-australien.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Oubatche (Avril 1911).

LoYALTY. Mare: Netche, Rö, Penelo (Nov. 191 1).

Lifou: Nathalo (Avril 1912).

Ouvea: Fayaoue (Mai 1912).

Cette espece est tres commune dans toute la Caledonie et aux iles Loyalty; on

la trouve principalement contre les murs des habitations. Ouelques-uns des individus

captures montrent, de chaque cöte du cou, une masse blanchätre, ovale, qui transparait

au travers de la peau et qui est probablement une masse glandulaire.

La Fig. 4 de la PI. IV montre une patte posterieure vue de dessous. Dans la Fig. 4a

on observera l'arrangement des lamelies et l'absence d'ongle au doigt interne, disposition

bien differente de celle de Bavayia (Fig. i et 2).

5. Lepidodactylus crepuscularis (Bav.).

Platydtutxliis crrpuscularis Bavay (5) p. 8.

Lrpidoddctyliis cr(piisciil)in's Boulenger (9) p. 122. PI. XXII Fig. 6.

Lipiduddctyliis cripusciilan's Boulenger (10) I. p. 163.

Distribution. Cette espece est speciale ä la Nouvelle-Caledonie et aux iles Loyalty.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Oubatche (Mars 1911), Cone (Aoüt 1911).

Loyalty. Ouvea: Fayaoue (Mai 1912).

Ce petit Gecko semble etre beaucoup plus rare que l'espece precedente, quoi-

qu'en dise Bavay (loc. cit. p. 10). Le doigt interne, rudimentaire, ne presente que 2 ou 3

lamelles ä la face inferieure. Pas de plaques en arriere de la mentonniere et des

labiales inferieures, mais des ecailles semblables aux ecailles de la gorge se continuant

en avant, sur toute la region comprise entre le cou et les labiales. Le male de notre

collection possede 13 pores pre-anaux places en une serie legerement angulaire. La

coloration des individus recoites coincide avec celle qu'indiquent les auteurs.

Genre Rhacodactylus Fitz.

Le genre Rharndacfyliis est un des genres endemiques de la Nouvelle-Caledonie.

II n'a pas ete rencontre aux iles Loyalty. On en connait 6 especes differentes, bien

caracterisees et dont quelques-unes semblent habiter des regions particulieres de l'ile.

Dans son travail sur les Geckos de Nouvelle-Caledonie, Boulenger (9) p. 123 a

reuni avec raison dans ce genre les Geckos decrits par plusieurs auteurs sous les noms

de Corrcli)plins Guichenot, Crratolophus Bocage, ChaiiniihoiiHrns Boulenger.

On peut distinguer comme suit les 6 especes de ce genre:
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J. Ecailles dorsales uniformes.

A. Doigts au moins ä demi palmes

a) Rostrale separee de la narine. Ecailles de la face superieure de la

tete beaucoup plus grosses que les granules du dos Irachiainis (Cuv.)

b) Rostrale entourant la narine. Ecailles de la face superieure granu-

leuses, semblables ä Celles du dos chalioiia (Bav.)

B. Doigts palmes au plus jusqu'au tiers de leur longueur.

a) Face superieure de la tete couverte de gros tubercules inegaux,

sub-coniques. Pas de proeminences osseuses fmc/iyrhyi/c/iits (Boc.)

b) Face superieure de la tete portant des proeminences osseuses nitriculatus (Bav.)

c) Pas de proeminences osseuses. Ecailles de la tete semblables ä Celles

du dos sarasinoruiii n. sp.

II. De chaque cöte du corps (region dorso- laterale) une crete formee de

languettes pointues et de tubercules plus gros que les granules du dos cilinfus (Guich.)

Toutes ces especes habitent les forets et sont difficiles ä apercevoir, se dissi-

mulant contre les troncs d'arbres dont alles ont souv'ent la couleur, ou se cachant sous

lecorce pourrie et dans des feuilles tombees. Toutes les especes decrites sont repre-

sentees dans nos collections sauf deux: Rh. c/iii/ini/n (Bav.) et Rh. ciliatus (Guich.). Une

nouvelle espece Rh. sarasinoruiii a. ete decouverte dans le sud de l'ile. On verra

plus loin pourquoi l'espece decrite par Barboza du Bocage (2) p. 202 sous le nom de

Rh. nnbryniiiis est rangee comme variete de l'espece dediee ä Leach par Cuvier.

6. Rhacodactylus leachianus (Cuv.) (PI. IV Fig. 5).

Phitydactylns Icacliiaiiiis Cuvier (16) p. 54.

Hoplodactyliis (Rhacodactylus) hacliiaiius Fitzinger (18) p. 100.

Platydactylus leachianus Dumeril et Bibron (17) p. 315. PI. 28 Fig. 6.

Platydactyliis sp. Jouan (23) p. loi. No. 2.

Platydactylus leachianus Bavay (5) p. 3.

Rhacodactylus leachianus Bocage (2) p. 201.

Rhacodactylus leachianus Boulenger (9) p. 124.

Rhacodactylus leachianus Boulenger (10) I. p. 176.

Distribution. Espece endemique.

LocALiTES. Nouvelle -Caledonie: Oubatche (Sept. 1911). Vallee du Diahot

(Avril 191 1), Tao (25 Juin 1911). Hienghiene (7 Juin 1911). Vallee de la Ngoi' (19 Sept.

1911). Ile des Pins (d'apres Boulenger).

Cette espece semble etre plus frequente au nord que dans le sud de l'ile. C'est du

moins dans le nord que nous avons recueilli la plupart de nos exemplaires. On trouve

ce Geckonide dans les forets. CommeBoulenger l'a fait remarquer, c'est la plus grande

espece de la famille des Geckos vivant actuellement sur le globe. Le plus grand

Sara sin & Roux, Nova-Caledonia. 13
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specimen de notre collection mesure 330 mm. de longueur totale. Si la nourriture

ordinaire de ce Gecko se compose d'animaux plutöt petits, il ne dedaigne pas les

proies d'une certaine taille ainsi que j'ai pu le constater en decouvrant dans l'estomac

d'un des individus recoltes un oiseau, Glyciphild ii/cnua, de la famille des Mrlif^l!(i:j;id<ii\

Les pores pre-anaux des mäles sont tres nombreux. Ils sont repartis en deux

groupes sj-metriques de 3, 4 ou 5 rangees, separees sur le milieu du ventre par une

DU deux ecailles. Les series d'un meme cöte sont situees immediatement les unes

derriere les autres. Les deux premieres series sont tres longues (on compte en general

25 pores de chaque cöte ä la i'^ serie) et les autres plus courtes. Chez un des grands

exemplaires, j'ai compte en tout 130 pores.

Nous avons eu Foccasion de voir au Museum de Paris deux oeufs de cette espece.

Ils sont d'un blanc jaunätre, avec lignes longitudinales grises le long des cötes. La forme

generale est ovale, Tun des bouts cependant un peu plus large que l'autre; eile rappelle

Celle d'un gros gland. La longueur est de 38 mm. La largeur 21 ä 21 mm. ','2. (Museum

Paris. 94. 449. Nouvelle-Caledonie C. Martel.)

6 a. Rhacodactylus leachianus aubryanus Bocage.

Rhacodacfyhis itiibryduiis Barboza du Bocage (2) p. 202 et (4) p. 127 (Type exa-

mine Lisbonne).

Rhacodactylus aubrxaiiiis Boulenger (9) p. 125.

Rliacodactylin; aiibrxainis Boulenger (10) I p. 177.

Gräce ä l'amabilite de Monsieur le Prof. Bethencourt-Ferreir.^, j'ai eu sous les

yeux le t^-pe de Barboza du Bocage conserve au Musee de Lisbonne. Cet unique exem-

plaire differe de l'espece Rl!. ImcJiianus Cuv. par les ecailles plus petites de la tete et

specialement du museau. Ainsi que l'a dejä fait remarquer Bocage (loc. cit. p. 202) ces

ecailles de la tete ne sont pas uniformement petites, mais elles sont de grandeur

differente et irregulierement disposees.

Sur plusieurs exemplaires de notre collection nous avons pu constater une ten-

"

dance ä la formation de ces petits granules aux depens des grandes ecailles du museau.

Parmi les grandes ecailles de la partie anterieure et superieure de la tete, on rencontre

en effet des ilots de petites ecailles irregulieres, formant des groupes plus ou moins

etendus aux contours capricieux. Si cette disposition se generalise sur tout le dessus de la

tete, on obtient la forme decrite par Bocage. Commecelle-ci ne differe de RJi. Icac/iianus

(Cuv.) par aucun autre caractere, je la regarde comme variete de l'espece de Cuvier.

Dans son travail de 1881 (4) p. 127, Bocage exprimait l'idee que cette formation

n'etait peut etre qu'une anomalie et pensait bien qu'il ne serait possible de donner une

Position certaine ä cet animal qu'apres avoir recueilli de nouvelles observations ').

') 11 se pourrait bien, apres tout que cette disposition seit quelque chose d'anormal. On remarque

en effet cliez Texemplaire de Lisbonne que les plaques du menton situöes en arriere des sous labiales

sont inegales, separees aussi par de petites ecailles minuscules donnant ä cette region un caractere anormal

qu'elle ne presente chez aucune des especes que nous avons eues sous les yeux.
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BouLENGER(9), p. 125, consei've provisoirement les deux especes, tout en faisant

remarquer leur grande ressemblance.

La coloration de l'exemplaire de Lisbonne est la suivante: Corps gris brun, avec

des taches plus claires, irregulieres, plus ou moins separees, placees en bandes trans-

versales ou obliques. Ces taches s'aper^oivent sur le dos, les cötes du corps et sur

les membres. EUes contiennent quelques ecailles noires, irregulierement distribuees.

La tete est d'une couleur gris clair; eile semble decoloree ainsi que le corps par un

long sejour dans l'alcool.

Dimensions de l'exemplaire de Lisbonne (Type de Rh. (Vibrynims Boc).

Longueur totale (queue rudimentaire) 190.5 mm.

de ia tete 49

Largeur de la tete 36 »

Longueur du tronc 136 »

» du membre anterieur 57
» » » posterieur 65 *

7. Rhacodactylus chahoua (Bav.)

Plafydactxliis clinlioud Bavay (5) p. 3.

Rliacodactylits clialioim Boulenger (9) p. 125. PI. XXI Fig. i —id.

Rhacodacfxlus clialioiin Boulenger (10) L p. 177.

Distribution. Espece endemique.

Nous n'avons pas rencontre cette forme, que Boulenger (9) p. 126 dit etre tres

distincte de l'espece precedente.

Nous avons cherche, sans y reussir, ä nous procurer le type de cette espece.

Gräce ä l'obligeance de Mr. Bavay, nous avons appris que cet exemplaire devait se

trouver ä Brest, dans les collections du Musee de l'Ecole de Medecine navale. La

Direction du Service de sante de la Marine ä qui nous nous sommes adresse, nous

repondit que le specimen en question ne se trouvait pas dans ces collections.

L'indication de localite Canala, Lifou demande une rectification. Autant qu'on

en peut juger par le travail de Bavay et celui de Boulenger, on n'a recueilli qu'un

seul specimen de cette espece. L'indication Canala, Lifou ne peut se rapporter qu'ä

plusieurs exemplaires, etant donne que Lifou est une des iles Loyalty et qu'on n'y

trouve aucun village de nom de Canala. Mr. Bavay a bien voulu ä ce sujet nous

communiquer ce qui suit: Depuis pres de 50 ans que j'ai recueilli ces animaux, je

ne puis, avec mes seuls Souvenirs, vous garantir cette provenance de Lifou. Si je

Tai indiquee, c'est qu'un ou plusieurs (?) exemplaires m'avaient ete doinics comme pro-

venant de cette ile -.

Cette indication montre que la provenance Lifou est sujette ä caution, Mr.

Bavay n'ayant pas lui meme recolte les exemplaires. Nous inclinons donc ä croire

13*
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que le type de l'espece, seul exemplaire connu, a ete trouve aux environs de Canala,

localite de la cöte Orientale de Nouvelle-Caledonie oü nous avons recueilli, sinon cette

espece, du moins une autre forme du meme genre.

Jusqu'ä preuve certaine du contraire , on doit donc considerer le genre Rliaco-

dactyhis comme liniite ä la Nouvelle-Caledonie.

8. Rhacodactylus trachyrhynchus Boc.

Platydacfyhis diivamcli Bavay (5) p. 6 (nee D. ß.).

Rliacodacfvhis tmchyrltxiicluis Bocage (2) p. 203.

CJiamclcoininis tracliyccplialus Boulenger (6) p. 68. PI. IL

Platydactylus (Rliacndactyhis) clialioiia Sauvage (29I p. 66 (nee Bava}-).

Cliauiclcointrus cluihoud Boulenger (7) p. 142.

Chaiuch'onurus clidJioua Bocage (4) p. 126 (nee Bavay).

RItncodnctylns triichyrhyucliiis Boulenger (9) p. 126. PL XXI Fig. 2—2d.

Rhacodactylus trachyrliyinliiis Boulenger (10) I. p. 178.

Distribution. Espece endemique.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Ciu, pres Canala, altit. 300 m. (Janv. 1912).

Boreare, vallee de la Liouailou (Fevr. 1912). Ile des Pins (d'apres Boulenger).

Boulenger a le merite d'avoir debrouille la sj'nonymie assez compliquee de cette

espece qui se distingue parfaitement de l'espece precedente. Nous n'avons pas ren-

contre cette forme dans le nord de l'ile, mais bien dans le centre. Les individus recoltes

concordent en tous points avec la description donnee par Boulenger. Le nombre des

labiales peut s'elever ä 12 ou 13 pour les superieures et ä 11 ou 12 pour les inferieures,

nombre un peu plus eleve que celui indique par Boulenger dans son Catalogue.

Voici quelques notes de coloration prises sur les individus vivants: Gris ou gris

olivätre sur le dos, avec taches transversales gris fonce. Taches rondes, blanches

souvent presentes dans la region medio-dorsale, et arrangees en paires. Les plus visibles

sont Celles qui sont situees au niveau des membres posterieurs. Chez les jeunes ces

taches sont mieux indiquees; il y en a une paire sur la nuque, 5 paires sur le dos et

quelques paires sur la queue. Souvent, en arriere de l'oeil, une bände blanche, passant

au dessus de l'oreille et se perdant plus loin en arriere, bordee en dessus d'une bände

gris brun fonce ä contours plus ou moins irreguliers. Des taches blanchätres, plus petites,

sur les cötes du Corps. Les levres sont d'un blanc grisätre. Les grosses ecailles de

la tele sont blanches ou d'un gris plus ou moins fonce. La face ventrale est grise ou

d'un gris verdätre avec de fines taches longitudinales gris fonce plus ou moins marquees.

Chez le male la gorge et le ventre sont jaune verdätre. II possede un groupe de nom-

breux pores pre-anaux (chez Tun des exemplaires 86), arranges en 5 ou 6 stfries reunies

au milieu ou separees par une ecaille. La plus longue serie est la superieure.

La queue est prehensile. Notre plus grand exemplaire, un male, mesure 275 mm.
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g. Rhacodactylus auriculatus (Bav.)

Pkitydactyhis nuriculatns Bavay (5) p. 6.

CcratolopJius /irxncrros Bocage (2) p. 205.

Plafydactyliis (Ccrntolophns) aitriculatiis Sauvage (29) p. 67.

Ccratoloplms auriculatus Bocage (4) p. 130.

Rhacodactylus auriculatus Boulenger (9) p. 127.

Rliacodactylus auriculatus Boulenger (10) 1. p. 179.

Distribution. Espece endemique.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Vallee deTio (don duDr. Lorcin, Sept. 191 1). Vallee

de la Ngoi (Sept. 191 1), Yate (Mars 1912), Prony (Mars 1912), Mont d'Or (d'apres Bavay).

Les specimens de notre coUection proviennent, comme on le voit d'apres les noms

des localites, de la partie centrale et du sud de l'ile. Aucun individu ne nous a ete

apporte pendant le long sejour que nous fiines dans le nord ä Oubatche, ni dans aucune

autre des localites que nous avons visitees dans cette region.

Ces exemplaires repondent ä la description qui a ete donnee de cette espece.

Les ecailles du museau, ä l'exception des quelques plaques de la region nasale, ne sont

pas plus larges que Celles qui recouvrent le corps. Pres de l'articulation entre le tibia

et le femur se trouve, du cöte interne, une sorte de poche tegumentaire formee par un

repli de la peau. Cette poche est le Heu d'election de nombreux acariens parasites.

Sous l'aisselle des membres anterieurs se trouve aussi une petite cavite moins profonde

et moins grande que Celle mentionnee plus haut.

On trouve des individus gris plus ou moins clair, avec taches en bandes transver-

sales ou obliques, ä contours sinueux; d'autres specimens sont roses ou d'un brun rouge.

En general les labiales sont fortement tachees, ainsi que la gorge et la face ventrale.

Le male possede de nombreux pores pre-anaux, reunis en un groupe de 5 ä 6

series transversales.

10. Rhacodactylus sarasinorum n. sp. (PI. IV Fig. 6 et 6a).

Distribution. Espece endemique.

Localites. Nouvelle-Caledonie: Prony (Avril 1912), Nouv. -Caled. (Museum

Paris [No. 94. 452]).

Diagnose: Proportions semblables ä celles de Rli. auriculatus . corps cependant

moins deprime que chez cette espece. Tete oviforme, allongee en avant. Museau

assez long, environ 1^4 fois aussi long que le diametre de l'orbite. Partie anterieure

de la tete legerement concave. Ouvertüre auriculaire ovale, allongee, placee oblique-

ment. Corps et membres moderement allonges. Doigts et orteils largement dilates,

le 3'= un peu plus court que le 4*^; le 2<= et le 5'' sensiblement de meme longueur, leur

bord faiblement dentele. Membrane interdigitale peu developpee atteignant ä peine le

V3 de la longueur du 4"= orteil entre le troisieme et le quatrieme et occupant seulement
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la base des autres doigts. Le 5"" doigt est libre, sans membrane le rejoignant au doigt

voisin. Pas de repli cutane ä bord libre ni sur les cötes du corps, ni sur les membres.

Face superieure du corps recouverte d'ecailles granuleuses tres petites. Sur la

region anterieure de la tete, ces ecailles deviennent un peu plus grandes, se transfbrmant

autour d'es narines et dans la region voisine en scutelles pavimenteuses de grandeur

inegale. Les plus grandes se trouvent en avant. L'une d'entr'elles est parfois enchässee

dans une echancrure mediane de la rostrale. En arriere d'elle, 4 piaques occupent la

largeur du museau; l'externe de chaque cöte est la plus grande et entoure la narine

correspondante. Rostrale tres large, sa longueur egalant ^2^|^ ä 3^l> fois sa hauteur.

Narme entouree par la rostrale, la premiere labiale et 6 ou 7 ecailles nasales de grandeur

inegale. La nasale anterieure, situee au dessus de la rostrale est presque aussi grande

que la premiere labiale. On compte 14 ä 15 labiales superieures et 13 sous-labiales. La

plaque mentonniere est sub-triangulaire, tres large ä son bord libre, se retrecissant prompte-

ment en arriere. Elle est plus courte que les sous-labiales adjacentes qu'elle separe com-

pletement. En arriere d'elle, une grande plaque mediane touchant egalement les deux

sous-labiales mentionnees ci dessus. 5 ä 6 rangees d'ecailles de grandeur moyenne,

diminuant de taille ä mesure qu'on s'approche des ecailles de la gorge. Ces dernieres,

tres petites, granuleuses. Ventrales un peu plus grandes que les dorsales, aplaties,

cycloides, juxtaposees. Queue prehensile, paraissant tres fragile.

Nous avons recueilli un seul exemplaire de cette espece, une femelle. Coloration

de l'individu vivant: Face superieure gris olivätre. De chaque cöte de la tete, en arriere

de l'oeil et se dirigeant obliquement sur la nuque, une bände peu visible, plus claire

que le fond; cette bände est bordee en dessous d'une autre bände, un peu plus foncee

que la teinte generale et qui se perd en arriere dans la region du cou. De chaque cöte

de la ligne medio-dorsale, on remarque sur le tronc quelques paires de taches rondes,

grises, assez mal definies. Ici et !ä de petits points noirs dissemines sur les ecailles. Cötes du

corps de memeteinte que le dos, avec quelques marbrures ä peine indiquees Membres gris

olivätre, face ventrale uniformement gris clair. Queue grisätre avec taches lineaires noires.

La coloration olivätre passe legerement au brun dans l'alcool et les taches tendent ä s'effacer.

Cet individu fut capture dans la foret de Prony (env. 100 m. d'altitude) parmi les feuilles

Seches tombees et restees accumulees dans le milieu d'une Pandanee d'environ 3 m. de haut.

C'est aussi le lieu d'election d'insectes divers et d'araignees dont se nourrissent ces Geckos.

Voici les dimensions de cet exemplaire femelle:

Longueur totale 190 mm
» de la tete 33 »

Largeur de la tete 22,5

Longueur du tronc 79 »

membre anterieur 37 »

» •> posterieur 49 »

» de la queue 78 »



— 101 —

Au Museum de Paris se trouve un specimen de Rhacodacfyhis portant le no. 94.452

qui n'avait pas encore ete determine. Nous avons pu examiner cet exemplaire et le

comparer ä celui que nous venons de deerire. Cette description s'applique en tout

point ä ce specimen, sauf une legere difference dans les proportions de la tete et qui

tient peut-etre ä la difference de sexe. Nous le considerons comme le co-type de

cette espec-e; il presente un interet special ä cause de sa coloration dont il sera question

plus bas. Les organes genitaux sont relativement bien developpes; les pores pre-anaux

sont ranges en deux series qui, ou bien se rencontrent sur la ligne medio-ventrale, ou

bien ne sont separes que par une seule ecaille. La premiere rangee compte —d'un cöte —
24 pores, la seconde 15, la troisieme 4, en tout 43 pores. Les memes nombres se

retrouvant de l'autre cöte on arrive a un total de 86 pores.

La teinte generale de l'exemplaire de Paris, depuis longtemps conserve, a du sans

doute pälir dans l'alcool; eile est d'un gris blanchätre uniforme. Les bandes et

les taches que nous avons signalees chez la femelle sont ici beaucoup mieux marquees.

EUes se detachent en blanc vif, cerclees de brun sur le fond gris blanchätre. En arriere

de l'oeil une bände claire monte obliquement, en s'elargissant un peu vers la nuque oü

eile se fusionne avec la bände correspondante de l'autre cöte. Au dessous de ces bandes

s'aper^oit de chaque cöte une region de teinte un peu plus foncee que le dos et que nous

avons mentionnee egalement chez la femelle. 3 paires de taches blanches se voient

sur le dos ä partir du milieu du corps, la derniere paire etant situee dans la region

lombaire. La queue porte ä sa base une tache carree, ä angles emousses, blanche

egalement; eile en est probablement garnie plus loin encore, mais on ne peut le

voir chez ce specimen dont l'appendice caudal a ete remplace secondairement.

II est probable que sur l'individu vivant, ces dessins se detachent en jaune ou gris

jaunätre sur le fond brun du dos.

Les dimensions de l'exemplaire de Paris sont les suivantes:

Longueur totale 150 mm.
* de la tete 28,5

Largeur de la tete 21 »

Longueur du tronc 64,5 >

» membre anterieur 32 »

» > posterieur 43 »

» de la queue 57 »

Le dessin de la nuque de cette espece, que je dedie avec plaisir ä MM. les

Drs. Paul & Fritz Sarasin, rappeile celui de Gecko vitfutus Houtt. Chez ce dernier

il est vrai , la bände claire se continue sur tout le milieu du dos, mais il existe

des exemplaires chez lesquels eile s'efface dans la partie anterieure du tronc. L'ana-

logie de ce dessin frappe d'autant plus que les deux genres Rliacodactyhis et Gecko

— du moins par leurs caracteres exterieurs —ont une certaine ressemblance. La
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presence d'un ongle ä tous les doigts nous paraissant etre un caractere ancien , nous

pensons que le genre Rliacoddcfylits represente une forme plus primitive que le genre

Gecko dont le doigt interne est inerme.

II. Rhacodactylus ciliatus (Guich.)

Con-i/iiplnis iilintns Guichenot (20) p. 249. PI. VIII.

Corrcloplins ciliatus Bavay (5) p. 12.

Corrclopluis ciliatus Barb. du Bocage (2) p. 204.

Rhacodactylus ciliatus Boulenger (9) p. 128.

Rhacodactylus ciliatus Boulenger (10) I. p. 180.

Distribution. Espece endemique.

Cette curieuse espece n'est pas representee dans nos collections, mais nous avons

eu cependant l'occasion, en Caledonie, d'en etudier un exemplaire conserve au Musee

de Noumea. Le flacon qui le contenait porte une etiquette endommagee sur laquelle j'ai

pu dechiffrer le nom de Canala. Nous ne Tavons pas recueillie dans cette region

centrale de I'ile qui heberge plusieurs especes de Rhacodactylus.

L'exemplaire que nous avons examine est un male dont les caracteres s'accordent

bien avec ce que Boulenger dit de cette espece. Le pli cutane qui fait la particularite

de cette forme commence derriere l'oeil et va, en arriere, se continuant sur le tronc.

II est garni comme la paupiere superieure de languettes pointues irregulieres et de

tubercules plus gros que les ecailles du dos. Plus lein en arriere, le pli cutane n'est plus

indique, mais dans la continuation de la ligne qu'il occupe, se trouvent des tubercules

coniques, groupes irregulierement et formant une ligne dorso-laterale qui, en arriere des

membres posterieurs, se reunit ä celle du cöte oppose. Un leger pli cutane se remarque

sur les cötes du corps. Les ecailles du corps sont tres petites. EUes deviennent un

peu plus grandes et sont un peu plus aplaties sur la partie anterieure du museau.

Entre les narines quelques plaques ou ecailles pavimenteuses. Les deux premieres

rangees d'ecailles frenales sont aussi pavimenteuses.

Les nombreux pores pre-anaux sont groupes en trois series transversales; chaque

Serie etant separee de sa correspondante, au milieu, par une ou deux ecailles. La

queue semble etre tres fragile, ainsi que l'a dejä fait remarquer Bavay (5) p. 13.

Cet exemplaire a egalement la queue mutilee ; ayant sejourne longtemps dans l'al-

cool, il ne presente plus la coloration brun rouge decrite par Guichenot. II est

blanc grisätre avec quelques taches gris fonce disseminees sur le dos et sur les

cötes du corps. Les membres, chez ce specimen, sont un peu plus courts que ne

l'indique Boulenger.

Au Museum de Paris nous avons pu etudier un exemplaire femelle (No. 1755) dont la

queue est entiere. Elle est cylindrique, longue, assez grele, legerement aplatie dorso-

ventralement ä sa base; eile est prehensile. Son extremite distale est un peu elargie et
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comprimee dorso-ventralement. Cela donne l'impression d'un lobe cutane aplati termi-

nant la queue, ce que Glichenot (loc. cit.) indique du reste dejä dans la description de

son genre Cornlophiis. Les dimensions de cet exemplaire sont les suivantes:

Longueur totale 171 mm
de la tete 32

Largeur de la tete 24 »

Longueur du tronc 64 »

» » membre anter. 35 »

2 • poster. 45 »

» de la queue 75 »

Genre Hemidactylus Cuv.

Genre cosmopolite dont les nombreuses especes sont reparties dans les contrees

chaudes du globe, particulierement dans le sud de l'Asie, l'archipel Indo-australien, en

Afrique, dans TAmerique tropicale etc. En Polynesie se trouve une seule espece qu'on

rencontre dans les regions que nous avons visitees.

12. Hemidactylus garnoti D. ß.

Ifriiiidiictyliis garnoti Dumeril et Bibron (17) III. p. 368.

Hoplopodton (Oiiychopits) garnoti Fitzinger (18) p. 104.

Hfinidactylns garnoti Bavay (5) p. 13.

Hemidactylus garnoti Boulenger (9) p. 118. PI. XXII Fig. i.

Hemidactylus garnoti Boulenger (10) I. p. 141.

Hemidactylus garnoti Werner {31) p. 382.

Distribution. Cette espece habite Finde et l'Indo-Chine, l'archipel Indo-australien,

les Philippines et les Salomon, la Polynesie (Hawai, Tahiti) (d'apres Boulenger). —Elle

se trouve en Nouvelle-Caledonie et aux iles Loyalty, mais n'a pas encore ete signalee

ni aux Nouvelles-Hebrides, ni aux iles Fidji.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Oubatche (Avril 1911), Bonde (Avril 1911),

Cone (Aoüt 1911), Noumea (Mars 1911).

Loyalty. Ouvea : Fayaoue (Mai 1912).

Ainsi que quelques auteurs l'ont dejä fait remarquer, on rencontre beaucoup plus

de femelies que de mäles de cette espece. La plupart des individus recoltes presentent

de chaque cöte du cou une assez grosse masse blanchätre qui ressemble ä une glande.

Elle transparait sous la peau qu'elle fait saillir ä cet endroit.

La Couleur de l'animal vivant varie du gris au brun avec des taches transversales

plus ou moins distinctes; la face ventrale est parfois d'une belle couleur jaune qui passe

au blanc dans I'alcool. Bavay dit l'avoir trouve sous des troncs d'arbres couches dans

l'herbe. Nous I'avons egalement rencontre, grimpant contre des rochers.

Sara sin & Roux, Nova-Caledonia. 14
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Comme l'indiquent les localites ci-dessus mentionnees, cette espece se trouve

dans toutes les parties de l'ile, dans les regions basses. Nous ne l'avons pas rencontree

en montagne. Elle doit exister probablement sur les 3 lies Lo3'alty, bien qua nous ne

ra3'ons rapportee que d'Ouvea.

Genre Gehyra Gray.

Genre cosmopolite existant aux Indes orientales, en Australie et dans les iles de

rOcean Indien et du Pacifique depuis Madagascar jusqu'aux iles de la Polynesie. üne

espece se trouve en Amerique (Mexiquel. II est represente par une espece dans les

regions qui nous occupent. Cette espece n'iiabite pas la Nouvelle-Caledonie, mais se

rencontre aux iles Loyalty. L'absence de ce genre sur la Grande Terre a dejä ete relevee

plus haut.

13. Gehyra vorax Gir.

Gfliyra 7'omx Boulenger (9I p. 119. PI. XXII Fig. 2, 2a.

Gcliyni vorax Boulenger (10) I. p. 153.

Distribution. Cette espece est connue des iles Pidji, des Nouvelles-Hebrides,

des iles Loyalty et de l'ile Norfolk.

Localites. Mare: Penelo, Medou, Rö (Dec. 191 1).

Cette espece se distingue surtout par sa taille plus forte de l'espece voisine

G. ocraiiica (Less.) qui habite les Moluques, la Nouvelle Guinea, la Melanesie et la Polynesie.

A Mare, oü nous avons pu en recueillir plusieurs specimens, cette espece semble

assez commune. Elle vit sur les Cocotiers. V^oici quelques notes sur la couleur de

l'animal vivant: Brun verdätre ou gris brun clair avec bandes transversales brun

fonce sur le corps et la queue. Parfois ces bandes sont peu marquees, formees de

taches de couleur brique et d'autres de couleur noire. Quelques taches blanchätres sur

le dos, dans la region mediane et sur les cötes du corps. Region sub-anale, membrane

des membres posterieurs jaune- orange chez le male, ainsi que les ecailles saillantes

post-anales. Geil brun. Un des individus mäles compte 40 pores pre-anaux, les autres

en possedent 50 ou davantage.

Genre Eurydactylus Sauv.

Ca genre est strictement limite ä la Nouvelle-Caledonie oü il compte deux especes;

l'une depuis longtemps connue E. -,'iriUardi{^2i\.), l'autre decrita en 1908 par Andersson (i).

On peut les distinguer comme suit:

I. Plaques de la tete arrondies on polygonales, irregulierement distribuees,

generalement separees les unes des autres par de petitas ecailles. 10 sus-

labiales E. virillardi (Bav.).

II. Plaques de la tete polj^gonales, peu nombreuses, an contact les unes avec

les autres et arrangees symetriquement. 8 sus-labiales E. syiiniuincus And.
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14- Eurydactylus vieillardi (Bav.)

Platxdncfxliis vifillardi Bavay (5) p. 10.

Eurydactylus virillardi Sauvage (29) p. 70.

Eurydactyhis vieillardi ßoulenger (9) p. 129.

;> » Boulenger (10) I p. 102.

Distribution. Espece endemique.

LocALiTEs. Nouvelle-Caledonie: Tao (Juin 1911), Coinde (Janv. 1912), Ouagap

(d 'apres Bavay).

Cette espece se rencontre tres rarement en Nouvelle-Caledonie; nous ne Tavons

trouvee que deu.\ fois; dans le nord de l'ile ä Tao, et au centre ä Coinde. La localite

mentionnee par Bavay se trouve sür la cöte Orientale, dans la partie centrale de l'ile.

Commedimensions, un de nos specimens depasse Celles indiquees par les auteurs;

sa longueur totale est de 108 mm. La tete est parfois legerement deprimee dans sa

partie anterieure. Le museau long, arrondi ä l'extremite, mesure deux fois la largeur

de l'orbite. L'orifice auriculaire est arrondi, mais il est en partie cache sous des replis

de la peau laissant entre eux une etroite fente allongee, lineaire. C'est cette disposition

qu'ANDERSsoN a signalee chez l'espece suivante et qu'il presume devoir exister aussi chez

cette espece. Derriere l'angle des mächoires se trouve egalement une fente longitudinale

recouverte par la peau qui continue lä le repli labial. Cette fente s'etend plus ou moins

loin en arriere, mais eile est toujours separee par quelques petites ecailles de la fente auri-

culaire. Les plaques de la tete sont irregulieres, arrondies ou polygonales, plus ou

moins aplaties. Elles peuvent etre en contact 9a et lä les unes avec les autres ou

Separees par de fins granules. La rostrale a 7 cötes et presente une fente mediane

verticale en haut. Sa longueur egale 2 fois sa hauteur ou un peu plus. La narine

est placee entre la rostrale, la i'^ labiale et 2 nasales. Une seule plaque separe sur le

devant du museau la nasale interne de la plaque correspondante situee du cöte oppose.

On compte 10 labiales superieures et 9 inferieures. La mentonniere est sub-triangulaire,

large, plus courte que les labiales adjacentes et forme en arriere une large suture avec la

plaque posterieure. Chez aucun de nos exemplaires les premieres labiales inferieures

ne forment de suture derriere la mentonniere, comme l'indique Boulenger (Cat. p. 193). Quel-

ques rangees de plaques post-mentonnieres, diminuant progressivement de taille, amenent

aux petites ecailles granuleuses de la gorge. Nous n'avons pas remarque de plis trans-

versaux au cou. Le ventre est recouvert d'ecailles plates, assez grarides, arrondies ou

ovalaires. Le corps est legerement comprime, la portion medio-dorsale fait faiblement

saillie sur le reste du corps. Les ecailles de la face superieure sont grandes, plates,

arrondies. Elles sont separees les unes des autres par de fines ecailles qui forment

un reseau irregulier dont les mailles sont un peu plus larges sur les cötes du tronc.

Parfois un leger repli de la peau sur les cötes de la gorge et de la face ventrale. Mem-
bres Courts, aplatis, montrant sur leur partie anterieure un repli cutane. Quand on etend

14*
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les membres contre le Corps, le posterieur en avant et l'anteneur en arriere, ils se re-

couvrent ä peine. Une trace de membrane entre le 2." et le 3'' doigt; une membrane un

peu mieux marquee entre les 3'= et 4^. Les doigts sont entierement dilates et pourvus

en dessous d'une simple serie de lamelles dont les anterieures sont legerement recourbees

et les posterieures transversales. On en compte 11 ou 12 sous le 4"= orteil. Tous les

doigts sont ongules. L'ongle est porte au dessus de la partie elargie dans une gaine

legerement comprimee faisant faiblement saillie en avant de l'extremite distale du doigt.

Au doigt et ä l'orteil internes, cette gaine est beaucoup moins developpee, se reduisant

ä deux ou trois ecailles un peu plus grandes que les autres. Sous l'ecaille terminale

se trouve place l'ongle.

Le male possede des pores pre-anaux arranges en 4 series transversales plus ou

moins distinctes, les premieres plus longues, les posterieures beaucoup plus courtes. Sur

l'individu male que nous possedons, on compte successivement 20, 17, 14 et 5 pores, don-

nant un total de 56 pores. La queue est prehensile. De forme quasi cylindrique, eile

presente un leger aplatissement dorso-ventral. Elle est couverte d'ecailles rectangulaires

juxtaposees, arrangees en verticilles. On compte 32 ecailles sur le premier verticille caudal.

L'animal vivant est d'un gris olivätre en dessus, avec quelques taches couleur

brique, mal definies, plus ou moins apparentes. La face inferieure est blanche. La gorge

montre des traits gris-brun qui la traversent en bandes etroites plus ou moins marquees

en arriere et qui sont surtout visibles sur les cötes. Parfois aussi la gorge est seule-

ment piquee de gris.

D'apres Sauvage les oeufs sont au nombre de 2. Ils sont grands (0,013 "'"T') ^^ un

peu allonges.

Voici les dimensions du plus grand specimen de notre collection ($):

Longueur totale 108 mm.

de la tete 15,5

Largeur de la tete 9,5

Longueur du tronc 36,5

membre anteneur 13

» » » posterieur 16

» de la queue 56

Le specimen de Coinde nous fut apporte sur la branche meme de l'arbuste sur

lequel il se trouvait, se tenant immobile, colle contre le bois. La tete de cet exem-

plaire presente des plaques polygonales, presque partout en contact les unes avec les

autres. II se rapproche en cela de l'espece d'ÄNDERSSON, mais en differe cependant par

l'arrangement irregulier de ces plaques et en outre par le nombre des labiales.

15. Eurydactylus symmetricus Anders.

Eiirydactylus symiiutricus Andersson (i) Tirage ä part p. i Fig. ra —d. Type

examine (Göteborg).
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Distribution. Espece endemique.

LocALiTE. Nouveli.e-Cai.edonie: Vallee de la NgoT (Sept. 1911).

Comme l'a montre Andersson, cette espece se distingue de la precedente par

l'arrangement des plaques cephaliques qui sont grandes, plates, polygonales, syme-

triques, en contact les unes avec les autres. Nous avons observe chez ces scutelles un

arrangement analogue ä celui indique par l'auteur suedois. Sur la region supra-orbitaire,

3 rangees d'ecailles arrondies, beaucoup plus petites que les plaques cephaliques. Region

temporale inunie de grandes plaques arrondies, nettement separees les unes des autres

par des plaques beaucoup plus petites, egalement rondes. Sur la nuque, dans la region

mediane, se trouvent quelques scutelles bombees, faisant assez fortement saillie. Chez

notre exemplaire leur arrangement n'est pas S3'metrique.

Chez cette espece les replis recouvrant rorifice auriculaire arrondi laissent entre eux

une mince fente allongee qui communique avec Celle qui part de l'angle de la bouche. Les

dessins donnes par Andersson rendent tres bien compte de cette particularite. Commeon l'a

vu plus haut, l'espece de Bavay presente aussi cette disposition, quoique moins accentuee.

Les sus-labiales sont au nombre de 8; les 5=, 6<=, 7^ et 8^ se trouvent au dessous de

l'oeil et sont les plus petites. C'est la seconde qui est la plus grande et la plus haute.

On compte egalement 8 labiales inferieures. La plaque mentonniere est grande, large, plus

courte que les sous-labiales adjacentes et forme une longue suture avec la plaque mediane

qui la suit en arriere et qui est un peu plus grande que ses voisines. Deux legers replis

de la peau se remarquent de chaque cöte de la gorge, ä l'endroit oü l'on passe des

ecailles fines et granuleuses ä Celles plus grandes qui bordent les sous-labiales. Le

dessus du corps est garni de grandes ecailles irregulieres, plates, ä contours arrondis,

legerement en contact les unes avec les autres; les interstices sont occupes par de petites

ecailles triangulaires. La peau entre les ecailles est noirätre, ce qui forme une sorte

de reseau fonce entre les plaques plus claires. Membres et extremites conformes de

la meme fa(;on que chez l'autre espece. La region pre-anale est pourvue d'un groupe

important de pores qui sont cependant moins nombreux que chez l'autre espece. II y
en a 3 rangees dont la premiere compte 16 pores, la seconde 15 et la 3*^ 6, soit un

total de 37 pores.

La queue est cylindrique, legerement aplatie ä la base. Elle est couverte d'ecailles

quadrangulaires, juxtaposees, arrangees en verticilles. On en compte 24 sur le premier,

ä la base de la queue. De distance en distance (3 groupes d'ecailles caudales) la limite

entre les verticilles est noire, formant ainsi des lignes transversales sur le dessus de

la queue.

Couleur de l'animal vivant: Gris olivätre en dessus, avec quelques bandes bru-

nätres peu apparentes. L'une, la plus visible, est placee sur la nuque oü la

coloration brune peut etre assez foncee. Deux bandes se trouvent sur le dos et

une ä la base de la queue. On remarque en outre, quoique faiblement indique, un re-

seau plus fonce sur les membres. La queue est grise avec quelques taches indistinctes

/'
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et les lignes transversales noirätres mentionnees plus haut. Face ventrale entiere-

ment blanche.

Pendant un court sejour au Museum de Paris, j'ai eu entre les mains quelques

Eiirydacfyliis qui etaient tous determines commeE. 7<i<illiirdi. Parmi ces exemplaires, le

No. 5313 repond ä la diagnose de cette espece. Les autres specimens etudies (No. 94.

454 et 94. 453) sont par contre des E. syiiinictriciis, qu'on reconnait au nombre moins

grand des labiales et ä l'arrangement symetrique des plaques de la tete. La fente

post-labiale est en communication avec la fente auriculaire. Ce dernier caractiire s'observe

meme chez un tout jeune exemplaire qui accompagne le No. 94. 454.

Cette espece semble etre tres rare. Notre seul exemplaire est un male, qui fut

capture dans la foret ä 200 m d'altitude environ. Les dimensions de ce specimen sont

un peu moindres que Celles indiquees par Andersson.

Longueur totale 89 mm.

Longueur de la tete 13,5

Largeur » - 8

Longueur du tronc 31,5 >

j> ' membre anterieur 12,5 '

» > . posterieur 14 »

' de la queue 44 »

Familie Seincidae.

Cette famille cosmopolite compte en Nouvelle-Caledonie et aux iles Loyalty deux

genres, cosmopolites egalement: Eygosoina Gray et Ablcplianis Fitz. Le genre Lygosoiiia

a forme dans l'ile une quantite d'especes particulieres dont la tendance ä la variabilite

—pour quelques unes d'entr'elles tout au moins —est tres remarquable et sera demontree plus

bas. LesLygosomes de la Nouvelle-Caledonie, surtout ceux des sous genres Liolrpisma et

Humolepida, sont apparentes ä des especes du sud de l'Australie et de la Nouvelle-Zelande.

Les deux genres de Scinco'idiens se distinguent aisement Tun de l'autre. Tandis

que chez Lygosoiiia les paupieres sont mobiles et bien developpees, elles sont, chez Ab/c-

pharits, rudimentaires et immobiles. Ce dernier genre ne se rencontre qu'au bord de

la mer, sur les cötes rocheuses.

Genre Lygosoma Gray.

Ce genre est, comme on le sait, un des plus nombreux en especes. 11 en com-

prend plus de 200 distribuees sur presque tout le globe, notamment dans les regions

tropicales de l'Asie, de l'Australie et de la Melanesie. Parmi les 11 sous-genres dans

lesquels on a subdivise le genre Eygosoma
, 5 se trouvent representes dans la region

qui nous occupe. L'un Eii/oa, se rencontre aux Loyalty seulement, Riopa et Liolcpisina

sont communs aux deux groupes d'iles, mais le dernier est principalement caledonien.
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Enfin les sous-genres Iloiiiohpida et Siaphops, representes en Caledonie, n'ont pas ete

trouvcs aux Loyalty.

On peut distinguer comme suit ces divers sous-genres'):

A. Plaques supra-nasales presentes

I. Membres bien developpes, pentadactyles, se recouvrant quand on les

applique contre le Corps, l'anterieur en arriere et le posterieur en avant.

Paupiere inferieure avec disque transparent Einoa.

II. Membres courts ou rudimentaires. Paupiere inferieure recouverte

d'ecailles Riopa.

ß. Plaques supra-nasales absentes

I. Tympan distinct.

a) Membres bien developpes: la longueur du membre posterieur ex-

cede la distance separant le centre de l'oeil de la base du membre

anterieur. Paupiere inferieure avec disque transparent. Trcs sou-

vent une ou plusieurs paires de plaques nuchales elargies LioUpisiiia.

b) Membres courts: la longueur du membre posterieur n'excede pas

la distance separant le centre de l'oeil de la base du membre anterieur.

Paupiere inferieure recouverte d'ecailles. Pre-frontales bien deve-

loppees [foiudhpida.

II. Tympan cache: orifice auriculaire tres petit ou recouvert complete-

ment d'ecailles. Membres courts. Paupiere inferieure avec disque

transparent. Pre-frontales petites, peu developpees Siapliops.

Sous-genre Emoa.

II existe seulement deux especes de ce groupe dans la region que nous etudions,

savoir: L. cyauiinun (Less.) et L. sainoense A. Dum. EUes ne se rencontrent pas sur

la Grande Terre, mais seulement aux iles Loyalty.

Dans le tableau final qui accompagne son travail sur les Reptiles de l'archipel

Bismarck, Werner (30) place L. vigntm (H. et J.) dans la colonne Nouvelle-Caledonie,

parce que Boulenger cite dans son Catalogue (III, p. 298) un exemplaire de cette espece

provenant de l'ile Contrariete, Salomon group. Werner, ayant trouve sur les atlas

une petite ile de ce nom sur la cöte ouest de la Caledonie, pensa qu'il y avait erreur

et que l'espece en question devait etre comptee dans la faune caledonienne. Or

cette espece ne s'y rencontre pas et de plus, l'indication de Boulenger, quoique pou-

vant preter ä confusion, est exacte. L'individu en question provient de la croisiere de

Brenchley qui dans son recit de voyage : The Cruise of the Curagoa parle ä la page

248 de l'ile Ulakua appelee aussi Diana ou ile Contrariete. C'est une petite ile du

groupe des Salomon situee dans le Sud de l'Archipel, au N.-E. de San Christoval. Son

nom usuel sur les atlas est Ulawa.

') Plusieurs des caracteres employes ici ne sont valables que pour la faune speciale qui nous occupe.
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Dans la partie de son recit concernant la Nouvelle-Caledonie, Brenxhi.ey ne men-

tionne pas l'ile Contrariete situee sur la cöte ouest de la Grande Terra.

On peut distinguer l'une de l'autre ces 2 especes, tout d'abord par leur taille et

leur coloration, puis par les caracteres suivants

:

I. 26—32 ecailles autour du corps; 40 ä 60 lamelies sous le 4"^ orteil

L. cyannntiii (Less.).

II. 30-34 (36) ecailles autour du corps; 50-64 lamelies sous le 4^' orteil

L. siniiücnsc A. Dum.

16. Lygosoma cyanurum (Less.)

Lygosoma cyannntiii Boulenger (10) III. p. 290.

Distribution. On rencontre cette espece dans l'archipel Indo-australien ä partir

de Celebes jusqu'en Nouvelle Guinee puis, plus ä Test, dans la plupart des archipels en

Melanesie, Micronesie et Polynesie.

LocALiTES. Loyalty. Mare: Netche, Rö, Medou (Nov. et Dec. 1911).

Ouvea: Fayaoue (Mai 1912).

Cette espece n'avait pas encore ete signalee aux iles Loyalty, oü eile n'est pas

des plus communes. Bien que nous n'ayons pas rapporte d'exemplaire provenant de

Lifou, nous l'avons observee aussi sur cette ile. Un fait etonnant est l'absence coraplete

en Nouvelle-Caledonie de cette espece dont l'aire d'extension est si considerable dans

les iles du Pacifique. Cette remarque a dejä ete faite par Werner (31) p. 384, et nous

ne pouvons que la souligner. Nos exemplaires des Loyalty montrent la coloration typi-

que de l'espece. Ils ont presque tous 28 ecailles autour du corps, quelques-uns seule-

ment en comptent 30.

17. Lygosoma samoense loyaltiensis n. subsp.

Distribution. Loyalty: Mare: Netche, Medou (Dec. 1911).

Lifou: Quepenee (Mai 1912).

Lygowma samoense typique est connu des iles Banks, des Nouvelles-Hebrides, des

Fidji, des iles des Amis et des Samoa.

Nous avons rencontre aux iles Loyalty une espece dont tous les caracteres co'in-

cident avec ceux donnes par Boulenger (10) III, p. 293 pour /.. samoeuse
,

mais dont

la taille, chez les individus parfaitement adultes, est toujours tres inferieure ä Celle des

exemplaires des archipels voisins. Nous avons eu comme comparaison, plusieurs speci-

mens provenant des Nouvelles-Hebrides, dont il sera question plus loin.

On se trouve ici en presence d'une sous-espece insulaire dont la faible taille est

le caractere le plus saillant.

Le plus grand de nos exemplaires est une femelle gravide, qui contient 4 gros ceufs

et a une longueur totale de 202 mm. Un grand male, mesure 193 mm. du bout du

museau ä l'extremite de la queue.



3
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II porte le no. 3029. Le Catalogue du Museum indique ä ce sujet: Reptile de Nouvelle-

Caledonie donne par Mr. Balansa le 28 Octobre 1872. No. 23 du livre d'entree. 122.

»

Une premiere determination? Emurces iiiicrol,pis D. B. fut faite par Bocourt. En 1876

ce specimen fut examine par Brocchi (15) qui en fit une espece nouvelle E. bocoitrti.

II dit ä ce propos (loc. cit. p. 95). Ce Scinco'i'dien de grande taille a ete envoye au

Museum il y a quelque temps dejä par Mr. Balansa. II avait ete etiquete provisoire-

ment sous le nom de Eiiii/rrrs viicroL [^is. Mr. Bocourt, qui a bien voulu attirer mon

attention sur ce Reptile, le considerait conime nouveau. >

Depuis lors ce Reptile n'a pas ete examine ä nouveau et dans le Catalogue de

Boulenger (ig) III, p. 301, il est place avec? dans la synonymie de L. gnriiim' Bav.

Ces deux Lezards appartiennent sans doute au meme sous-genre, mais forment

deux especes bien distinctes l'une de l'autre.

Par une determination rapide, tiree du nombre des ecailles autour du corps, de

celui des lamelies sous le 4'^' orteil, nous arrivämes, par la table de determination du

Catalogue de Boulenger ä L. iiiicrolrpis (D. B.). Or cette espece n'a ete rencontree jus-

qu'ici qu'aux iles Tonga. Nous pensämes donc tout d'abord ä une faute dans I'indi-

cation de la provenance du specimen en question, d'autant plus que la similitude par-

faite des caracteres ci-de.ssus indiques ne laissait pas d'etre un peu surprenante pour

deux especes habitant deux groupes d'iles aussi eloignees Fun de l'autre. D'autre part il

etait fort possible que Mr. Balansa, qui est reste 3 ans en Nouvelle-Caledonie pour y

recueillir des materiaux botaniques ait reussi ä observer et capturer des especes rares

que d'autres naturalistes n'ont pas retrouvees apres lui. Quoiqu'il en soit, la comparaison

de cette forme avec le type de L. niicrolcpis s'imposait.

Nous avons pu etudier les deux exemplaires types de cette derniere espece que

QuoY et Gaimard, ont rapportes de Tongatabu et qui se trouvent aussi au Museum.

Cette etude et la comparaison avec le specimen caledonien, nous ont conduit ä voir

dans ce dernier une espece distincte. Non seulement la taille est beaucoup plus grande,

mais encore les proportions relatives de la tete, du tronc et des membres sont autres

que chez E. inicrolepis. On observe aussi quelques differences dans l'arrangement des

plaques cephaliques.

Diagnose. Taille tres grande. Corps allonge, membres plutöt courts. Tete rela-

tivement courte et large, bombee dans la region posterieure, deprimee au contraire

dans sa partie anterieure. Museau largement arrondi en avant, plus court que la distance

entre le bord posterieur de l'oeil et l'oreille. Paupiere inferieure ecailleuse. Narine

situee dans une petite nasale; l'orifice nasal touchant en haut la supra-nasale, mais

legerement separe en bas de la i" sus-labiale. Supra-nasales presentes, separees sur le

milieu du museau par une courte suture de la rostrale et de la naso-frontale. Rostrale

beaucoup plus large que haute (2 fois); son bord superieur formant presque un demi-

cercle. Fronto-nasale plus large que longue, legerement plus large que la frontale,

formant une courte suture avec la rostrale et une longue avec la frontale. Pre-frontales.
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langes, separees, en contact direct sur le cöte avec les sus-labiales 2 et 3. Frontale

aussi large que longue, en contact avec les deux premieres supra-oculaires. 4 supra-

oculaires, la 2"= est la plus large. 8 supra-ciliaires. Fronto-parietale plus longue que

la frontale, aussi large que cette plaque. Parietales formant une suture en arriere

de l'inter-parietale. Orifice auriculaire en fente arquee en arriere; sur le bord anterieur

quelques lobules epais fönt ä peine saillie. Supra-labiales au nombre de 8; infra-labiales

10

—

II. Ecailles du corps lisses, serrees; on en compte 65 autour du corps, au milieu

du tronc. Les ecailles pre-anales sont elargies, nettement plus grandes que les ventrales.

Les membres sont plutöt courts; l'anterieur et le posterieur ramenes Tun vers l'autre

contre le corps se touchent par leurs extremites. Les doigts sont moderement longs;

on compte 33 lamelles sous le 4*= orteil. La couleur generale est d'un brun legerement

olivätre avec de pctites taches plus foncees disseminees sur le dos, la queue et les

membres. Ces taches sont formees par une ou deux ecailles plus foncees que Celles

qui les avoisinent et sont irregulierement disposees.

Les dimensions de cet exemplaire sont les suivantes:

Longueur totale 565 mm
Longueur de la tete 55

Largeur - 38 >

Longueur du tronc 225 >

» » membre anter. 71 »

» -> poster. 93 -

Longueur de la queue 285 >

Cette espece atteint donc presque 6 decimetres, c'est avec Lvi^nsoma luülleri Schlg.

la plus grande forme du genre Lygosoiiia. En la comparant avec les types de L. iiiicro-

lipis, nous avons note les differences suivantes:

L. hocoiirti. L. luicrolcpis.

Taille tres grande. Taille grande.

Museau plus court que la distance entre Museau de longueur egale ä la distance

le bord posterieur de l'ceil et l'oreille. entre le bord posterieur de l'oeil et l'oreille.

Rostrale 2 fois plus large que haute. Rostrale iV» fois plus large que haute.

Supra-nasales separees. Supra-nasales en contact.

Pre-frontale en contact avec les labiales Pre-frontale separee des labiales supe-

superieures. rieures par la frenale.

Ramenes Tun vers l'autre contre le corps Membres plus longs, l'extremite du membre
les membres anterieur et posterieur se posterieur atteint le poignet du membre

touchent par leurs extremites. anterieur.

La Nouvelle-Caledonie hebergerait ainsi le plus grand des Geckos actuellement

connus: Rliacodactylus leacliiaiius et Tun des plus grands Scincoidiens : Lygosoma bocoiirti.

15*
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ig. Lygosoma garnieri (Bav.)

Eiiiiicccs garnieri Bavay (5) p. 15.

Lygosoma garnieri Boulenger (10) III p. 301.

Distribution. Cette espece n'habite que la Nouvelle-Caledonie et les iles Loyalty.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie. Oubatche(Oct. 191 1), Vallee de laNgoi (Sept. 191 1).

Paita (Musee de Noumeal. lle Ouen (d'apres Bavay).

Loyalty. Lifou: Quepenee (Mai 1912).

Ouvea: ? presence incertaine (Bavay).

Cette belle espece, l'une des plus grandes du genre Lygosoma, est repandue du

nord au sud de la Caledonie, ainsi que le montrent les noms des localites ci-dessus

mentionnees. Oubatche est en effet situe dans le nord de l'ile, la vallee de la Ngoi ä Test,

Paita au sud-ouest et l'ile Ouen au sud de la Grande Terre. On l'aper^oit cependant

tres rarement.

A la fin de la description qu'il donne de cette espece, Bavay ajoute (loc. cit.

p. 17): • J'ai rencontre ä Mouli (groupe Ouvea, iles Loyalty) un Scincoidien de forte taille

que je ne pus saisir et qui est peut-etre le meme que celui-ci .

Je n'ai pas recueilli cette espece ä Ouvea, mais bien ä Quepenee (ile Lifou) 01^1

eile est aussi tres rare. Cette trouvaille donne une certaine probabilite ä l'indication de

Bavay sur l'existence possible de ce Scincoidien ä Ouvea.

La coloration que j'ai observee sur les individus captures est la meme que celle

indiquee par Bavay. J'y puis cependant ajouter les indications suivantes: A 1 etat frais,

la gorge, le venire et le dessous de la queue sont rose orange avec taches blanches.

Sur le venire, ces taches sont presque contigues et enserrees dans un reseau gris-noir.

Les bandes laterales brun noir partant de l'oeil et se dirigeant en arriere sont en general

bien indiquees; cependant Tinferieure peut etre passablement reduite.

Le nombre des ecailles autour du corps varie de 32 ä 34. Le plus grand exem-

plaire de notre collection mesure 418 mmde longueur totale.

Sous-genre Liolepisma.

C'est ä ce sous-genre lä qu'appartiennent la plupart des Lygosomes caledoniens.

Plusieurs de ces especes presentent dans leur livree une variabilite remarquable dont

il sera question plus loin.

Voici une tabelle qui permet de distinguer ces especes.

L Une paire de plaques fronto-nasales L. )iigreifasciolatuiii Ptrs.

II. Une seule plaque fronto-nasale.

A. 22 ä 30 lamelles sous le 4"^ orteil.

a) Une paire de nuchales, lobules de l'oreille presents, rostrale bien

relevee sur le dessus du museau L. ansfro-ealedonum// Bav.

b) Pas de nuchales, pas de lobules ä l'oreille, rostrale ä peine relevee

sur le dessus du museau L. euryotis Warn.
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B. Plus de 30 lamelies sous le 4*^ orteil.

a) Narine percee entre deux plaques, la post-nasale en contact avec

les sus-labiales L. variahilc Bav.

b) Narine percee generalement dans la plaque nasale, la post-nasale

ne touche pas les sus-labiales.

1. 38 —42 ecailles autour du corps, 28 —35 lamelles sub-digitales,

nuchales bien developpees, sus-labiales separees de la paupiere

inferieure par une serie d'ecailles sub-oculaires L. tricolor Bav.

2. 34 —38 ecailles autour du corps, 36 —42 lamelles sub-digitales,

nuchales absentes, 5'^' labiale superieure en contact avec la pau-

piere inferieure L. stciiidaclnirri (Boc).

20. Lygosoma nigrofasciolatum Ptrs.

Lygosoina (Mocoa) nigrofasciolatuin Peters (25) p. 435.

Lygosoma arboruin Bavay (5) p. 19.

Lygosoma deplanchei (non Bavay) Bocage (3) p. 229, Type examine (Lisbonne).

Lygosoina nigrofasciolatum Bocage (4) p. 131.

Lygosoma nigrofasciolatum Boulenger (10) III p. 270.

Distribution. Espece limitee ä la Nouvelle-Caledonie et aux iles Loyalty.

LocALiTEs. Nouvelle-Caledonie: Oubatche (Mars, Sept. 1911), Tao, Hienghiene

(Juin 191 1), Cone (Aoüt 191 1), Ni, Boreare (Fevr. 1912), Canala (Oct. 191 1), Brindi (Oct.

1911), Yate (Mars 1912), Noumea et Ile des Pins (d'apres Boulenger).

LovALTY. Mare: Netche, Rö, La Roche, Penelo, Medou (Dec. 191 1).

Lifou : Quepenee, Nathalo (Avril 1912).

Ouvea: Fa^^aoue (Mai 1912).

Ainsi que l'a dejä fait remarquer Bavay, cette espece est l'une des plus communes

de la Nouvelle-Caledonie. On la rencontre du nord au sud de l'ile, dans les regions

basses et jusqu'ä environ 300 m. d'altitude sur les troncs d'arbres, les branches, les

arbustes. Elle est egalement tres repandue aux iles Loyalty. Dans l'estomac d'un des

specimens collectionnes se trouvaient les restes d'un gros Forficulide et un Lygosoma

austro-calcdo)iiciim replie en S, la tete tournee vers l'extremite posterieure de l'estomac.

Nos specimens concordent en general avec la description donnee par Boulenger.

Le nombre des ecailles varie cependant dans une plus large mesure que celle qu'il

indique: 34 ä 40, au lieu de 36 ä 38. Les exemplaires de Caledonie montrent 36

ä 40 ecailles. Ceux des Loyalty par contre, semblant former une race speciale, pos-

sedent 34 ä 36 ecailles seulement, mais ne different en rien des autres specimens cale-

doniens. Les dessins et taches brun fonce peuvent etre plus ou moins developpes sur

le dessus du corps.
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21. Lygosoma austro-caledonicum Bav.

Lygosoiim tiiistro-caledoincitiii ßav. (5) p. 21.

Euprcpes liaplorliiiiits Günther') (21) p. 419.

Eitprrpcs hnplorliinns Günther') (22) p. 397, PI. 22, Fig. B.

Lygosoma anstro-calrdoiiiiiini Boulenger (10) III, p. 278.

Distribution. Cette espece est confinee ä la Nouvelle-Caledonie et aux iles Loyalty.

C'est la forme la plus commune de File.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Pam(Juilletigii),Bonde(Maii9ii), Oubatche(AvriI

191 1), Mont Ignambi, 1000 m. (Mai 191 1), Tao (Juin 191 1), Foret du Mont Panie 500 m.

(juin 191 1), Hienghiene (Juin 191 1), Cone (Acut 191 1), Bopope (Aoüt 191 1), Vallee de la

Tiouaca (Aoüt 191 1), Bourail (Janv. 1912I, La Foa (Janv. 1912), Vallee de la Negropo

(Mars 1912), Canala (Janv. 1912), Mont Canala, 700 m. (Janv. 1912), Vallee de la NgoT

(Sept. 191 1), Noumea (Mars 191 1), Yate (Mars 1912), M' Yate, 600 m. (Mars 1912).

Loyalty. Mare: Netche, Rö, Medou, Penelo, La Roche (Nov. Dec. 191 1).

Lifou: Quepenee, Nathalo (Avril 1912).

Ouvea: Fayaoue (Mai 1912).

Cette espece se rencontre partout en Caledonie et aux iles Loyalty, depuis le bord

de la mer jusqu'au sommet des montagnes. Nous l'avons rencontree dans le nord ä 1000 m.

d'altitude au Mont Ignambi, au centre ä 700 m. au Mont Canala et au sud ä 600 m. au Mont Yate.

Ce Lezard vit sur le sol, se dissiinulant sous les feuilles seches et les branches mortes.

^ L'enorme materiel rapporte de Caledonie montre que cette espece varie dans des

limites tres grandes seit sous le rapport de la taille, soit surtout sous celui de la coloration.

Ces variations sont si etendues que, si des formes de passage n'existaient pas, on con-

sidererait sürement comme especes distinctes les formes ultimes de la serie.

Bavay avait dejä remarque cette variabilite et distinguait deux systemes de colo-

ration de cette espece. Nous pouvons en ajouter deux autres ce qui porte ä cinq, en

comptant la forme type, le nombre des variations de la livree de cette espece. Nous

considererons ces differentes formes comme des sous-especes que nous avons cherche

ä distribuer en deux series. L'une comprend la sous-espece afropiinctatuni. I'autre les

sous-especes: dorsovittatum. mfeniicdniiii ei fcsfrcniiu. Chez toutes ces formes le nombre

des ecailles et celui des lamelles sub-digitales varient dans les limites un peu plus grandes

que Celles indiquees par les auteurs. Pour les ecailles autour du corps, le nombre varie

de 28 ä 34; quant ä celui des lamelles il oscille entre 20 et 33 selon les formes qu'on

considere. Les quelques differences constatees dans la grandeur de certaines plaques

cephaliques et dans leur position sont si minimes qu'elles ne peuvent vraiment pas servir

de caracteres specifiques, d'autant plus qu'on peut trouver tous les termes de passage.

Nous donnerons d'abord une courte diagnose de la coloration de la forme com-

mune qui, en partie, correspond ä la var. A de Bavay.

') L'habitat Fidji indique par l'auteur est tres probablement errone , ainsi que Boulenger ie fait

remarquer.
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Tete et Corps bruns en dessus. A partir de la nuque, et de chaque cöte de la

ligne medio-dorsale, une bände etroite brun fonce, laissant sur le milieu du dos une

etroite bände de meme couleur que le fond. Ces deux bandes courent parallelement

jusqu'en arriere des membres posterieurs oü elles se rapprochent l'une de l'autre, se

fusionnant et formant sur le milieu de la queue une Serie longitudinale de taches en

chevrons, ä pointe tournee en arriere. Sur le dos, de chaque cöte des bandes plus

foncees, se voient quelques petites taches placees plus ou moins en ligne longitudinale.

Le dos est borde lateralement par une bände d'un brun noir. Cette bände commence

sur la tete, dans la region frenale, passe ä travers l'oeil et au dessus du tympan et

court en arriere, tres nette, jusqu'au delä des membres posterieurs. La, sa couleur

devient plus claire, son parcours sinueux, sa largeur plus petite et eile se perd sur les

cötes de la queue dans la couleur generale brune. La bände laterale brun noir est en

general bordee en dessous d'une ligne blanche qui, commen9ant dans la region temporale,

se poursuit jusqu'en arriere des membres posterieurs. Au dessous de cette ligne, on

remarque encore une zöne brune, etroite, de meme teinte que les bandes du dos.

Face inferieure d'un blanc verdätre, sans taches. Chez cette forme, le nombre d'ecailles

qui se rencontre le plus frequemment est 28 ä 30 (cjuelquefois 31). Celui des lamelles

sub-digitales du 4*= orteil varie de 26 ä 30 (en general 28).

L'examen du materiel nous a montre que le nombre des femelies est beaucoup

plus grand que celui des mäles. On verra que pour la sous-espece dorsovitlulmu.

c'est le contraire qui a ete observe.

2ia. L. austro-caledonicum atropunctatum n. subsp.

Nous avons rencontre en Nouvelle-Caledonie et aux trois iles Loyalty des Lygosomes

de coloration bien diffcrente de celle que nous venons de decrire et qui se rapproche

beaucoup, se confond meme parfois avec celle de Lygosoiua iintiiUicniii (O'Shaugn).

Cette espece possede, d'apres Boulenger, 24 ä 28 ecailles autour du corps et 18 ä 22

lamelles sous le 4"= orteil (Cat. Liz. III p. 280). Gräce ä l'obligeance de Mr. le Prof

A. Brauer nous avons pu examiner un jeune specimen de cette espece conserve au

Museum de Berlin. 11 provient de Tasmanie. II compte 26 ecailles autour du corps et

20 lamelles sub-digitales et ne possede pas de lobules au bord de l'orifice auriculaire.

Nos exemplaires presentent de 28 ä 34 ecailles (le plus souvent 30 ou 32); le nombre

des lamelles sub-digitales varie dans des limites assez grandes, de 21 ä 33 mais se monte

en general ä 24 ou 26. Ces chiffres sont tres rapproches de ceux que nous avons cons-

tates chez L. austro-caledonicuiu et de ceux que nous rapportons pour la sous-espece

suivante. Commeon le verra plus lein, quelques jeunes exemplaires presentent parfois

sur la queue, une coloration rappelant aussi celle de L. austro-calcdonicuni. Ces raisons,

et Celles tirees de l'analogie frappante des proportions du corps et des membres, de

la taille, de I'arrangement et de la forme des plaques cephaliques nous ont conduit ä

rapprocher ces Lygosomes du Lygosoiiin aiis/ro-ailii/oi/icuiii qui se montre tres variable.
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Cette sous-espece que nous avons rencontree non seulement en plaine, mais

jusqu'ä 800 111 d'altitude en Caledonie se distingue de la forme precedente par l'absence

totale de bandes et de lignes dorsales. Le dessus du corps est brun ou olivätre

ä reflets metalliques, la tete plutöt brune ä reflets bronzes. Chez les jeunes toute la

partie superieure est de coloration uniforme, contrastant avec les cötes du corps qui

sont d'un brun noir. Le dessus de la queue presente des dessins en chevrons tres

nettement marques ou bien disparaissant quelque peu. Les exemplaires un peu plus

developpes et meme des adultes montrent quelques taches noires, tres petites, dis-

seminees sur quelques ecailles du dos. Quant ä la queue, eile peut etre aussi tachetee,

ou concolore. D'autres individus adultes ont la face dorsale criblee de taches noires

qui, gagnant une grande partie des ecailles, fönt paraitre l'animal brun noir ou noir

tachete de vert bronze. Les cötes sont d'un brun-noir, sans taches ou parfois legerement

piques de blanc verdätre. Le ventre et la gorge sont d'un gris verdätre ä reflets

metalliques, les ecailles etant souvent bordees de gris fonce. Queue brune ou d'un brun

verdätre piquee egalement de points noirs et verdätres. C'est cette variete que B.way (loc.

cit. p. 28) avait dejä remarquee (var. B). Chez quelques adultes, mäles et femelies, nous

avons observe une coloration rose-orange de la face ventrale, rencontree plus frequemment

chez la sous-espece dor^ovittafniu. Ajoutons que l'orifice auriculaire presente a son

bord anterieur 2 ou 3 lamelles arrondies, peu saillantes mais cependant distinctes.

BouLENGER (loc. cit.) rapporte ä L. nirfallicmii un exemplaire jeune provenant des

lies Lo3'alty. Selon l'obligeante communication de Mr. Boueenger lui-meme ce specimen

possede 28 ecailles autour du corps et 20 lamelles sub-digitales.

Etant donne les observations faites sur la grande variabilite de ces caracteres

chez Lygosoma (iiisfro-ca/rdoniLiii//. il est probable que cet individu appartient ä la forme

que nous decrivons. Cette forme, que nous appelons nfropinicfafiiiii serait en quelque

Sorte intermediaire entre /.. iiLitdlliiuni et L. austro-calcdoiiicuiii. Cependant si l'on con-

sidere d'une part que les jeunes montrent encore souvent des traces des dessins en

chevrons qu'on rencontre chez L. (lustro-calcdiviicuiii, d'autre part que les caracteres

assez variables tires du nombre des ecailles autour du corps et des lamelles sub-digi-

tales sont approximativement les memesque chez cette espece, on est amene ä considerer

cette forme comme se rattachant ä L. niistro-cdlrdoutcitin plutöt qu'ä L. inrtalliciini.

Cette derniere espece est, il est vrai, a.ssez mal connue. II serait interessant de savoir

si eile presente une variabilite semblable ä celle de l'espece caledonienne dans les carac-

teres utilises en Classification, et d'avoir des donnees exactes et plus nombreuses sur son

territoire de dispersion (la provenance Tana, Nouvelles Hebrides en particulier deman-

derait confirmation).

21 b. Lygosoma austro-caledonicum dorsovittatum n. subsp.

Cette forme, correspondant en partie ä la var. A de Bavay, differe de la forme

ordinaire par l'apparition entre les deux bandes dorsales d'une bände de couleur claire,

medio-dorsale, formee par une quantite de petites taches blanchätres piquant les ecailles.
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Cette bände est d'un gris verdätre ou gris blanchätre et peut etre plus ou moins visible.

Le fond general est brun plus ou moins fonce. Les cötes de la tete et du corps

sont d'un gris brun, les levres et les cötes de la gorge souvent tachetes de gris fonce.

La rostrale montre une ligne verticale mediane brune. La ligne laterale blanche qu'on

trouve chez la forme ordinaire peut etre ici developpee ou absente. Le ventre et la

gorge sont d'un blanc verdätre ä reflets plus ou moins metalliques. Le dessus de la

queue presente, plus ou moins nets, les dessins en chevrons ; ses cötes sont occupes

par la bände laterale foncee du tronc qui se continue en arriere des membres posterieurs,

s'amincissant en un ruban ondule ou se resolvant en taches separees.

Sur le ventre et ä la base de la queue on remarque souvent une coloration in-

tense d'un rose orange. Bavay (loc. cit.) qui avait dejä remarque ce fait l'attribue ä

l'habitat humide. L'examen de tous les exemplaires presentant cette particularite nous

la fait plutöt attribuer au developpement complet des organes genitaux et peut etre

aussi au sexe. Nous avons en effet remarque que la plupart des specimens etaient des

mäles adultes aux testicules relativement tres gros. Quelques femelles presentant aussi

cette coloration nous empechent de la faire dependre du sexe d'une fayon absolue.

On a observe') que dans la formation des varietes de coloration, les changements

se produisent d'abord et plus frequemment chez les mäles, les femelles gardant plus

longtemps les caracteres des formes primitives. Notre Observation au sujet de cette

sous-espece vient donc ä l'appui de cette maniere de voir.

Cette sous-espece se rencontre du nord au sud de la Caledonie et sur les 3 iles

Loyalty. Sur la Grande Terre, on la trouve en plaine comme ä la montagne et dans

les memes endroits que la forme striee. Tres frequemment, on rencontre des individus

d'un brun fonce presque uniforme, chez lesquels la ligne claire medio-dorsale ressort

tres vivement; nous avons observe ces individus aussi bien aux iles Loyalty qu'en Cale-

donie (dans cette derniere ile surtout dans les montagnes). Les series d'ecailles sont

au nombre de 29 ä 32 autour du corps; on compte de 23 ä 30 lamelles sub-digitales

sous le 4*^^ orteil.

21 c. Lygosoma austro-caledonicuni intermedium n, subsp.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Canala et environs (altit. 300 m, Oct. 191 1).

Coinde (Janv. 1912). Vallee de la Ngo'i (Sept. 1911).

Cette sous-espece et la suivante se distinguent ä premiere vue des precedentes

par une taille un peu plus forte, ainsi que le montreront les mesures comparatives indi-

quees plus loin. Nous n'avons pas observe cette forme intermedium ni aux iles Loyalty

ni dans le nord de la Caledonie mais seulement dans le centre de l'ile. Elle nous

semble servir de passage entre les sous-especes dorsovitfatum tt festivui/i.

La teinte generale est d'un brun verdätre rappelant celle de la forme precedente;

les bords lateraux du dos sont un peu plus clairs cjue le milieu. Cette partie mediane

') Th. Eimer, Untersuchungen über das Variieren der Mauereidechse. Berhn 1881, p. 92.

Sarasin & Roux, Nova-Caledonia. Jg
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tres indistinctement tachee de brun fonce sur un grand nombre d'ccailles et plus distincte-

ment de petites macules blanchätres disseminees ä sa surface. Queue d'un brun gris,

ou tout ä fait grisätre. Sa partie superieure montre des dessins en chevrons, peu mar-

ques, pointilles de blanc. La rostrale presente une ligne mediane verticale brune. Les

cötes de la tete et du corps sont brun noir piques de taches blanches, surtout nombreuses

et bien apparentes dans la region du cou. La gorge est souvent ornee de lignes

paralleles grises produites par une tache au centre de chaque ecailie. Commechez la

forme precedente, la couleur brun noir des cötes se continue le long des cötiis de la

queue en une bände ondulee ou meme en zig-zag dont les pointes tranchent vivement

sur la couleur grise de cette region.

Les 5 exemplaires que nous avons recoltes possedent 32 a 34 ecailles autour du

Corps et 27 ä 29 lamelies sous le 4"= orteil. Dans l'estomac d'un des specimens, nous

avons trouve le corps d'un jeune Lygosonia tricolor ä demi digere.

21 d. Lygosoma austro-caledonicum festivum n. subsp.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Cone (Aoüt 191 1) environs de Canala (Janv.

1912). La Foa (Janv. 1912). Vallee de la Ngoi (Sept. 1911). Yate (Mars 1912).

Cette sous-espece ne s'est rencontree jusqu'ici qu'en Nouvelle-Caledonie; nous

l'avons recueillie sur divers points de l'ile, au nord , au centre et au sud; dans deu.x

endroits nous l'avons trouvee avec la forme precedente. Nous ne l'avons Jamals remar-

quee dans la partie nord-est de la colonie, mais dans le nord-ouest, ä Cone, puis plus

au sud sur les deux cotes de la region montagneuse. Cette distribution nous semble

avoir quelque rapport avec celle des terrains serpentineux cjui occupent tout le sud de

l'ile, puis se continuent vers le nord-ouest en massifs plus ou moins etendus. Peut-etre

n'est ce lä qu'une co'incidence toute fortuite; mais la coloration des exemplaires semble

etre cependant en Harmonie avec leur habitat.

La taille de cette sous-espece correspond ä celle de la precedente. C'est la forme

ultime de la serie qui differe, certes, profondement du L. aiisiro-calcdoni'cuiii ordinaire.

Nous avons tout d'abord hesite ä la rattacher ä cette espece, tant le Systeme de coloration

est different. Cependant l'aspect general, les proportions, le nombre des ecailles autour

du corps, des lamelies sous le 4*^ orteil, nous ont conduit, avec les formes de passage

observees, ä ne voir en eile qu'une forme tres evoluee de l'espece L. aiistro-caledonicuin, si

commune dans l'ile, et si variable dans sa coloration, comme nous l'avons dejä observe.

Le dessus de la tete et du corps est d'un gris cendre ou brunätre uniforme ou

parseme de taches un peu plus foncees tres indistinctes. Cette coloration peut passer

ä une belle teinte brun rouge que nous avons trouvee plus ou moins accentuee, sur-

tout dans la moitie posterieure du tronc. La rostrale presente une tache verticale

mediane brune. Les cötes de la tete et du corps sont gris noir ou d'un beau noir par-

fois quelque peu tachete. Cette coloration est tres tranchee de celle de la face dorsale.

Quelques taches noires peuvent se trouver sur les cötes du dos, pres de la limite des
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deu.x colorations. Queue grise ou d'un gris brun avec des dessins en chevrons plus

fonces, peu apparents ä la partie superieure. De chaque cöte de la queue une bände

sinueuse noire, qui, chez quelques individus, se separe en taches triangulaires dont le

sommet est tourne du cöte de la face dorsale; cette bände ou ces taches noires se

continuant plus ou moins lein. Vers l'extremite, la queue est tachetee de gris et de

brun. Sur les membres on retrouve la meme disposition de couleur que sur le corps;

le dessus est gris brun clair, et les cötes d'un brun noir avec ligne de demarcation

tres nette. L.a face ventrale est d'un gris verdätre. Les ecailles de la gorge sont

souvent piquees de noir en leur milieu, ce qui donne lieu ä la formation de quelques

lignes longitudinales plus ou moins paralleles.

Nous donnons maintenant les dimensions de ces differentes sous-especes:
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les observations sont rendues difficiles. On peut noter cependant entre ces deux formes

des differences assez grandes pour les considerer comme especes distinctes. Werner')

a donne une courte diagnose de cette espece habitant l'ile des Pins. Nous y ajouterons

quelques details. La forme de la rostrale est differente de celle de L. aitstro-calcdouiciun.

Chez cette derniere eile est passablement relevee sur le museau et tres visible sur la

face superieure. Chez L. citryotis eile est tres large et basse, rectangulaire, ne se relevant

presque pas au bord anterieur du museau, et ainsi peu visible d'en haut. Elle forme

avec la fronto-nasale une longue suture. Chez l'espece de Werner les sus-labiales sont

Separees des petites ecailles de la paupiere par une serie de suboculaires, ce qui n'a

pas lieu chez L. austro-cahdonicuiii ou la 5*" labiale est en contact avec la paupiere.

L'ouverture auriculaire, tres grande, est depourvue de lobules , comme l'a dejä fait re-

marquer Werner. II a note aussi l'absence de plaques nuchales elargies en arriere des

parietales. Par ce caractere et par son oreille ä bord anterieur depourvu de lobules,

cette espece se rapproche de L. sfcindacliiicri 'Boc. dont il sera question plus loin; eile

en differe cependant par d'autres traits, tels que l'arrangement des plaques nasales et

le nombre les lamelies sub-digitales (autant qu'on peut s'en rendre compte d'apres l'etat

de conservation).

II est regrettable que Werner n'ait rien dit de l'etat de conservation de cet exem-

plaire. Un long sejour dans l'alcool a du influer profondement sur la coloration (ä en

juger du moins par 2 individus de A. aiistro-calrdo)iicitiu reyus egalement en communi-

cation, dont la coloration initiale n'est plus visible et qui ont pris dans l'alcool une teinte

toute differente). Les couleurs: hell rötlich-braun, gelblich- sont tres probablement des

nuances secondairement acquises. Les indications relatives ä la presence et ä l'arrange-

ment des taches foncees sur la partie anterieure du corps, de la gorge etc. ont plus

d'importance, car ce sont lä probablement des restes de la livree primitive de I'animal.

23. Lygosoma (Liolepisma) variabile (Bav.j PI. V Fig. 7 et 8.

Tropidolepisina variabilis Bavay (5) p. 26.

Tropidoscincus aiibriaiius ßocage (3) p. 230 (in parte) Type examine (Lisbonne).

Tropidoscii/ciis variabilis Sau vage (29) p. 64 note.

Sanrosciucus bracoiiiiicri Peters (27) p. 149 T3'pe examine (Berlin).

'I^ropidosciiiciis variabilis Bocage (4) p. 131.

Lygosoma variabilr Boulenger (10) III p. 277.

Lygosoma rölissii Andersson (i) p. 4 Types examines (Göteborg).

Distribution. Espece endemique.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Vallee du Diahot (Avril 1911), Oubatche (Avril

1911), M' Ignambi, jusque dans la region du sommet (Avril 1911), Tao (juin 1911),

') La description de Werner, s'applique au No. 1280 de la collection du Musee de Bru.xelles.

Quant au No. 822 qu'il indique dans son memoire, il correspond ä deux specimens de L. austro-caledoni-

ciiiii que nous avons eus egalement en communication.
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Mont Panie, 500 m. (Juin 191 1), Hienghiene (Juin 191 1), Vallee de la Tiouaca (Aoüt 1911),

environs de Canala (Oct. 191 1), Mont Canala, 700 m. (Janv. 1912), Vallee de la Ngoi,

200 in. (Sept. 1911), Yate (Mars 1912), Mont Yate, 600 m. (Mars 1912). Plaine des

Lacs, 200 m. (Mars 1912).

La complication de la sj'nonymie de cette espece provient tout d'abord du fait

que la livree change avec Tage, ainsi que Bavav l'a reconnu ; eile est düe ensuite ä

rutilisation pour la diagnose de caracteres fort variables, mais dont le manque de fixite

ne pouvait etre soupconne ä cause de la rarete du materiel.

Gräce aux nombreux exemplaires que nous avons recueillis, nous avons pu etudier

la question d'assez pres pour pouvoir donner une nouvelle diagnose de l'espece. Nous

avons pu en outre etablir, d'une part, que l'espece d'ÄNDERSSON n'est que la forme adulte

de L. vanahilc et d'autre part que les grands exemplaires dont parlent Bavav et B. du

BocAGE devaient etre ranges pres de la forme type, en une sous-espece particu-

liere. Bavav (5) p. 26 decrit l'espece qui nous occupe sous le nom de Tropido-

Irpisiiia 7'nn'ali/lis et fait remarquer les grandes differences de livree qu'on observe

entre les adultes et les jeunes. Parmi les premiers il cite deux colorations differentes dont

l'une: vert olivätre est celle de la sous-espece dont il sera question plus loin, et dont

l'autre coincide parfaitement avec la description de la coloration de L. rö/issii Anders, qui

n'est autre que la forme adulte de L. variahilr. Dans un travail qui parut la memeannee,

mais un peu apres celui de Bavav, Barboza du Bocage (3) p. 230 decrit ce Lygosome

sous le nom de Trop/doscii/cus aiihriamis : il note egalement la difference existant entre

le jeune et l'adulte au point de vue de la coloration. Nous verrons qu'un de ces indi-

vidus doit etre regarde comme une sous-espece speciale. En 1878, Sauvage (29) p. 64

fait remarquer que cette espece doit porter le nom de Trnpidosci)icits variabilis.

L'annee suivante Peters (27) p. 150 decrit, d'apres un seul exemplaire jeune, ce

meme Lj'gosome sous le nom de Saurosct'iiciis bmcouiiicri n. g. n. sp., paraissant ainsi

n'avoir pas eu connaissance des travaux de Bavav et de Barboza du Bocage.

En 1881, Barboza du Bocage (4) p. 131 met au point sa determination en appelant

son espece Tropidoscincus variabilis.

Dans le volume III de son Catalogue -, Boulenger donne la diagnose de l'espece

de Bavav, d'apres l'exemplaire jeune du Musee de Berlin decrit precedemment par Peters

et que nous avons eu entre les mains. Ce specimen presente plusieurs caracteres

exceptionnels (pre-frontaux formant une suture mediane, parietaux separes en arriere

par l'inter-parietale, nombre des series d'ecailles autour du corps).

Enfin en 1908, parut un travail d'ÄNOERSsoN (i) dans lequel cet auteur decrit sous

le nom de Lygosoina rölissii n. sp. la forme adulte de L. variabilc, dont il a eu 3 exem-

plaires que nous avons aussi examines. II est tres comprehensible, etant donne

les differences constatees, qu'ANOERSSON ait cru devoir former une nouvelle espece

pour ses exemplan-es, espece qu'il rapproche du reste de L. variabilr. II n'a pro-
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bablement pas eu sous les j'eux d'autre specimen de l'espece de Bavav ni l'ouvrage

de cet auteur.

Dans une premiere determination sommaire, faite en Caledonie, nous avions egale-

ment separe Lyg. i'ariiihilr. reconnaissable ä ses lignes laterales jaune soufre, de Lxg.

rölissü de coloration bien differente. Mais, en reprenant le travail, apres avoir consulte

la bibliographie complete, compare nos materiaux avec ceux appartenant ä divers

Musees, nous nous sommes convaincus de la variabilite de certains caracteres et de la

coloration chez cette espece. La designation qu'a choisie Bavay: variabile resta pen-

dant longtemps pour nous une enigme, car, ä ne considerer que les jeunes, la livree

de cette espece avec ses lignes jaune-soufre est des plus caracteristique et des plus

stable ; eile nous semble maintenant parfaitement justifiee depuis que nous sommes cer-

tains de l'identite de cette espece avec celle d'ÄNDERssoN, ä coloration bien differente.

On verra, par la description qui suit, que tous les caracteres qu'ANDERSSON in-

dique comme devant distinguer son espece, sont soumis ä des variations assez grandes.

Voici quelle est la diagnose de l'espece:

La distance entre l'extremite du museau et la base du membre anterieur est

contenue i'/m —i'/^ dans celle separant le membre anterieur du membre posterieur.

Museau court, arrondi; region frenale presque verticale. Paupiere inferieure avec un

disque translucide. Narine entouree par la nasale, la post-nasale et la premiere labiale,

pas de supra- nasale. Plaques cephaliques striees plus ou moins fortement. Fronto-

nasale beaucoup plus large que longue, formant en general une suture assez large

avec la rostrale et une etroite avec la frontale; parfois les pre-frontaux sont reunis,

formant une courte suture mediane qui separe la fronto-nasale de la frontale. Frontale

rarement moins longue que la fronto-parietale (parfois chez le jeune) generalement egale

ou un peu plus longue que cette derniere plaque. Elle est en contact avec les deux

supra-oculaires anterieures. 4 plaques supra-oculaires dont la seconde est la plus large.

Supra-ciliaires au nombre de 7. Fronto-parietale unique, un peu plus large que longue.

Inter-parietale distincte, etroite; parietales formant une suture en arriere d'elle (le cas cite

par BouLENGERde la Separation des deux parietales par l'inter-parietale est exceptionnel).

Une paire de nuchales et une paire de temporales bordent les parietales. En general

8 labiales superieures dont la plus grande, la 6= se trouve sous l'oeil; parfois le nombre

de ces plaques est reduit ä 7. L'ouverture auriculaire peut etre plus ou moins grande;

on remarque ä son bord anterieur une serie de petits lobules granulaires.

Ecailles nuchales avec 4 ou 5 carenes, Celles du dos tri-carenees ; sur les cötes les

ecailles sont un peu plus petites que les dorsales, les carenes sont tres fortement mar-

quees, elles fönt parfois saillie sur le bord posterieur, formant ainsi 3 courtes epines.

On compte 34 ä 38 ecailles au milieu du corps, en general 36 ä 38. Pre-anales non

elargies. Le membre posterieur, ramene en avant contre le corps, atteint la region

comprise entre la base du membre anterieur et le tympan. Doigts allonges, sub-cylin-

driques; lamelles sub-digitales lisses, au nombre de 36 ä 42 sous le 4=^ orteil; (un indi-
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vidu jeune n'en possede que 34, un adulte 44). Queue environ 2 fois aussi longue

que le Corps et la tete pris ensemble ; ecailles caudales mulli-carenees ä la base, puis

bi-carenees.

Coloration. A. Jeune: Brun fonce en dessus, avec une teinte d'un brun rougeätre

sur la partie anterieure du dos. Deux traits lateraux jaune soufre, de chaque cöte (de-

venant blancs dans ralcool). Le superieur commence dans la region anterieure du

museau et suivant le caiifJius rosfralis et le bord supra-ciliaire, se continue plus ou moins

loin en arriere. En general il atteint la moitie du tronc, quelquefois un peu plus,

parfois aussi un peu moins. Tres bien developpe chez de jeunes exemplaires, il disparait

d'arriere en avant chez les individus plus äges et devient plus ou moins d'un jaune

verdätre et se resout en taches separees. Une raie de meme couleur borde la levre

superieure, passe sous l'oreille et se continue en arriere au dessus de la base du

membre anterieur sur le cöte du tronc, atteignant parfois le membre posterieur. Dans

sa partie terminale, cette ligne est un peu moins large et sa couleur un peu moins

accentuee que dans sa portion cephaJique. Une tache d'un brun noir ä la partie poste-

rieure du tympan. Queue brune, avec dessins dorsaux plus fonces, de forme plus ou

moins losangique ou ovale, places transversalement et s'amincissant sur les parties

laterales de la queue; cötes tachetes de points jaune ou brun clair et d'autres brun noir.

Face inferieure d'un blanc verdätre. Parfois quelques taches noires sur la gorge ou

les cötes du menton.

L'examen des individus qui presentaient cette coloration typique a montre que

leurs organes genitaux n'etaient pas encore completement developpes.

ß. Adulte. Le dessus du corps est d'un brun bronze, ou d'un brun olivätre surtout

dans la partie anterieure du tronc et sur la tete. Des taches noires presentes le plus

souvent sur les plaques cephaliques et frequemment aussi sur les ecailles dorsales. Sur

la partie anterieure du tronc elles occupent parfois le bord des ecailles et forment ainsi

plusieurs lignes paralleles longitudinales; mais ce dessin n'est pas toujours visible car les

taches peuvent etre irregulierement distribuees sur les ecailles du dos. Les ecailles de

la gorge presentent aussi tres souvent des macules noirätres qui forment quelques series

longitudinales. Les dessins de la queue sont en tout point semblables ä ceux decrits

pour le jeune, mais ils sont un peu moins visibles. Les cötes du corps et de la queue

presentent ga et lä quelques petites taches d'un blanc jaunätre. Cötes du corps de meme

couleur que le dos, pas de ligne latero-dorsale, la region occupee par ces lignes chez

le jeune est legerement plus claire que le reste, chez l'adulte. Une tache noire, assez

grande, est toujours tres distincte en arriere du tympan. Gorge d'un bleu verdätre, face

ventrale d'un blanc jaunätre, presentant parfois une belle teinte rose orange assez

marquee. Membres d'un brun uniforme ou legerement taches de noir.

Les figures 7 et 8 de la Planche V montrent clairement la difference de coloration

entre le jeune animal et l'adulte. Les organes genitaux de ces individus, soit mäles,

soit femelies sont bien developpes.
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Les caracteres indiques par Andersson pour separer son espece de L. variabilc

sont les suivants: les piaques pre-frontales non en contact, ia frontale plus longue, les

parietales en contact en arriere de l'inter-parietale, le plus grand nombre d'ecailles autour

du Corps et de lamelies sous le 4'-' orteil et en outre la coloration et la taille.

Sur 24 individus presentant la coloration de l'adulte, nous en possedons 16 dont

les pre-frontales sont separees, chez les jeunes la proportion est encore plus forte ; sur

22 individus 3 ou 4 seulement presentent une suture mediane des pre-frontales. La fron-

tale presente quelques legeres variations de longueur, mais eile est le plus souvent plus

longue que ne l'indique Boulenger. L'exemplaire de Berlin qui a servi ä sa des-

cription presente, ainsi que je Tai dejä dit, quelques traits exceptionnels, par

exemple le faible developpement de la frontale et la Separation des parietales par

l'inter-parietale. Ce dernier cas ne s'est presente chez aucun des specimens que nous

avons recueillis en Caledonie. Nous avons dejä mentionne dans la diagnose les

variations pouvant se produire dans le nombre des ecailles autour du corps et des

lamelies sub-digitales. Chez les jeunes, comme chez les adultes, le nombre le plus

frequent pour les ecailles est 36 ou 38; pour les lamelles du 4"^ orteil 39 ä 42.

II nous semble avoir montre tres clairement par ce qui vient d'etre dit l'identite

de Lygosonia rühssi Anders, et de Lygosuiua variabile Bav. Ajoutons encore que nous

n'avons jamais rencontre de jeunes exemplaires ayant la livree de L. röhssi. Tous les

individus recoltes presentent la coloration de Tadulte et des dimensions correspondantes.

Voici les dimensions de deux individus; le premier est im jeune dont les lignes

latero-dorsales sont en voie de disparaitre; le second est un male adulte.
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Gräce ä l'amabilite de Mr. le Prof. J. Bethencourt-Ferreira, j'ai pu examiner le spe-

cimen adulte decrit par Bocage; je me suis aper9u qu'il presentait une analogie presque

complete avec 3 exemplaires de Lygosouia contenus dans nos collections de Caledonie.

Je pensais tout d'abord avoir lä une espece speciale, mais l'etude de cette forme et la

comparaison avec L. van'ahilr m'ont convaincu de leur etroite parente.

II s'agit, ä en juger tout au moins par la description de Bavay, des grands exem-

plaires qu'il decrit ainsi fond vert olive en dessus, parfois marque de marbrures con-

fuses d'un gris sale, avec une ligne double interrompue, formee par des taches brunes

qui partent de l'oreille et s'etendent sur la queue (loc. cit. p. 28).

II ne me parait pas possible de reunir entierement cette forme avec L. variahilf,

dont eile est malgre tout tres voisine. Elle presente en effet quelques differences qui

suffisent ä motiver la formation d'une sous-espece particuliere.

L'individu etudie par Bocage se rattachant ä cette forme, nous devons donc, en

tenant compte des recherches du savant portugais, la denommer aubryaniim. Elle differe

de l'espece ordinaire par sa taille plus grande, sa forme plus elancee, sa coloration et

—tout au moins chez les exemplaires connus —par un nombre d'ecailles un peu plus

faible autour du corps (32 ä 34).

La distance entre l'extremite du museau et le membre anterieur est contenue

rV^ fois ä 1V2 fois dans celle qui separe le membre anterieur du posterieur. Comme
chez l'espece ordinaire, les pre-frontaux sont ou separes ou en contact sur le milieu

du museau. Ce qui montre que ce caractere est tres variable, c'est que chez les 3 exem-

plaires recueillis, l'arrangement de ces plaques est different. Chez Tun les pre-frontaux

sont separes completement, chez un autre ils entrent en contact et chez le 3« enfin ils

forment une vraie suture mediane. C'est donc lä, commeon le voit, un caractere dont

il ne faut pas exagerer l'importance et qui ne doit etre employe qu'avec circonspection

dans la sy.stematique. Pour les autres plaques cephaliques, il n'y a rien de special ä

signaler, sinon que les stries dont elles sont recouvertes sont moins saillantes que chez

la forme ordinaire.

Chez les 3 exemplaires que nous possedons, le nombre des ecailles autour du

Corps est de 34, le specimen de Lisbonne que nous avons examine en compte 32 ainsi

que l'a dejä fait remarquer B. du Bocage. Ces ecailles sont munies de carenes un peu

moins saillantes que celles de l'espece type. Le nombre des lamelles sub-digitales varie

dans les limites que nous avons indiquees plus haut.

La coloration est la suivante: Face superieure d'un vert olivätre ou legerement

brunätre avec des taches brun fonce plus ou moins developpees sur le dos, parfois

accompagnees de taches plus claires que le fond, arrangees en lignes longitudinales.

Quelquefois le dos est d'un brun vert presque uniforme. La region latero-dorsale est en

general un peu plus claire que le milieu du dos. Tete uniformement brun verdätre;

quelques sutures noires, entre les labiales. Cötes du corps verdätres, ornes de petites

taches brun fonce, arranges en 2 ou 3 lignes longitudinales, s'etendant de la region

Sarasin & Roux, Nova-Caledonia. 17
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jeunes. Les ecailles laterales sont lisses. Plaques pre-anales non elargies. Le membre

postcrieur place contre le corps atteint le membre anterieur au coude, parfois un peu

plus en arriere, parfois aussi un peu plus en avant. Lamelles sub-digitales lisses, leur

nombre varie de 36 ä 42 sous le ^^ orteil. Queue i V-i ä i '/2 fois aussi longue que

la tete et le tronc.

Coloration : Face superieure d'un brun plus ou moins fonce avec des marbrures

d'un ton plus sombre assez mal definies; les membres et la queue sont aussi tachees

de brun noir. Tete brune. Cötes du corps brun noir, ou noir, avec de nombreuses

taches rondes, blanches ou d'un blanc jaunätre. Face ventrale blanche, la gorge et les

cötes du venire marbres' de noir ou de gris noir. Chez les jeunes exemplaires la partie

posterieure de la queue est d'une belle teinte rose brunätre.

CommeBavay l'a dejä releve, ce Lezard vit au bord des torrents, dans les bois

des montagnes; dans le sud de la colonie, nous l'avons trouve aussi en plaine, dans les

forets, toujours dans des endroits humides. Dans le nord, je ne Tai rencontre qu'ä

l'altitude de 600 ä 800 111. Ainsi que j'ai pu le constater, l'espece est ovo-vivipare;

les jeunes ont dejä la livree de l'adulte, en une teinte un peu plus claire; une femelle

en contenait cinq dont le plus developpe mesurait 55 millimetres.

Voici les dimensions du plus grand specimen de notre collection, un male adulte.

Longueur totale 144 mm.

Longueur de la tete 14,5

Largeur de la tete 10 >

Tronc 49,5 »

Membre anterieur 19 >

Membre posterieur 28 »

Queue 80

Ces dimensions concordent avec Celles qu'indique Ba\'av; par contre elles ne

coi'ncident pas avec Celles que donne Barboza du Bocage (3) p. 228 pour son Liosciiicns

sfciiidachiirri. Dans son Catalogue, Boulenger (10) III p. 277 reunit, ä tort selon nous,

cette espece ä Lygosoii/a fricolor.

Nous avons recueilli en Nouvelle Caledonie plusieurs exemplaires d'un Lygo-

some voisin, mais distinct de /.. iricolor Bar. Ce Lygosome repond bien ä la diagnose

de B. du Bocage. Gräce ä l'obligeance de Mr. le Prof. j. Bethencourt-Ferreu<a nous avons

examine le type de cette espece, conserve au Musee de Lisbonne et avons pu nous convaincre

qu'il s'agit lä d'une bonne espece, ä distinguer de celle de Bavay; eile doit porter le

nom de Lygosoma stcindacliiicri (ßoc), que lui avait donne le savant naturaliste portugais.

25. Lygosoma steindachneri (Bocage). PI. V, Fig. 10 et 10 a.

Liflsciucus strnidnclnirri Bocage (3) p. 228.

Lioscinciis stfiiidachneri Bocage (4) p. 130.

Distribution,: Espece endemique.

17*
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LocALiTEs. Nouveli.e-Caledonie: Mont Ignambi, 700 m. (Avril, Mai 1911) Mont

Panie 500 m. (Juin 191 1).

L'espece decrite par Barboza du Bocage est voisine du A. fn'color. dont eile se

distingue cependant par plusieurs caracteres dont nous avons pu constater la fixite sur

un assez grand nombre d'exemplaires. Tout d'abord la taille qu'elle peut atteindre est

plus forte; le plus grand specimen de notre collection atteint 235 millimetres'), tandis

qua l'espece precedente ne semble pas depasser 150 millimetres. Le nombre des ecailles

autour du corps, celui des lamelles sub-digitales est egalement different de ce qu'on

constate chez l'espece de Bavav. On observe aussi d'autres particularites: le manque

de nuchales elargies, le contact de la labiale sub-oculaire avec la paupiere et enfin la

coloration.

Nous n'avons rencontre cette espece que dans le nord de l'ile dans les endroits

humides des forets recouvrant les montagnes de la cöte Orientale.

Diagnose: Taille assez grande. Corps de longueur moyenne, cyclo-tetragonal,

membres plutöt courts. Tete non deprimee, courte; region supra-orbitaire plus ou moins

renflee, surtout chez les jeunes. Museau court, largement arrondi. La distance entre le

bout du museau et le membre anterieur est contenue i ','4 ä i
-

'5 fois dans l'espace

separant le membre anterieur du posterieur. Rostrale aussi large que la frontale, sa

hauteur mediane un peu moins de 2 fois sa largeur. Elle forme avec la fronto-nasale

une suture large, convexe en avant, plus ou moins parallele ä l'extremite arrondie du

museau. Narine percee en general dans une grande nasale qui est en contact avec la

premiere sus-labiale sur toute la longueur de cette plaque (il arrive tres rarement que la

nasale soit divisee en 2 plaques par un sillon oblique). Une plaque post-nasale plus ou

moins semi-lunaire, placee entre la nasale, la fronto-nasale, la prefrontale et la frenale.

Fronto-nasale aussi large que longue, formant une large suture avec la rostrale

et une plus etroite avec la frontale, separant ainsi l'une de l'autre les pre-frontales dont la

largeur surpasse legerement la longueur. Frontale de meme longueur que la fronto-

parietale et l'inter-parietale (mesurees en arriere d'elle) en contact avec 2 supra-oculaires

(exceptionnellement avec la 3*^).

4 supra-oculaires. 7—8 supra-ciliaires. Fronto-parietale unique. Inter-parietale dis-

tincte. Parietales grandes, formant une suture en arriere de l'inter-parietale. Nuchales

au nombre de 3 ou 4 (en general 4) dont les externes sont un peu plus grandes que les

ecailles des series suivantes; quand il n'y a que 3 plaques, l'une plus grande que les 2 autres,

correspond ä 2 d'entr' elles; i paire de temporales plus grandes que les nuchales.

4 supra-labiales en avant de la sub-oculaire qui est en contact avec la paupiere

inferieure. En arriere de cette plaque s'en trouvent encore 2 autres. Ouvertüre de l'oreille

grande, presque ronde, bien distincte, sa hauteur egale celle de l'orbite; pas de lobules

') Bocage indique dans son premier travail une longueur totale de 197 mm. pour son exemplaire,

avec queuc incomplete.
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ä son bord anterieur. Ecailles au nombre de 34 ä 38 autour du corps, en general 36,

les laterales un peu plus petites que Jes dorsales. Ces dernieres sont completement

lisses chez l'adulte. Chez les jeunes les ecailles dorsales sont faiblement tri- ou quadri-

carenees, ainsi que les plaques de la tete. Pre-anales non elargies. Place contre le

Corps et raniene en avant, le membre posterieur atteint le coude (chez le jeune) ou le

poignet (chez l'adulte) du membre anterieur. Doigts sub-C3'lindriques, legerement com-

primes vers l'extremite distale. Lamelles sub-digitales lisses au nombre de 36 ä 42 sous

le 4^ orteil.

Queue environ i Va—i V2 fois aussi longue que la tete et le corps pris ensemble,

eile est large et epaisse ä la base, specialement chez les adultes.

Coloration: La face superieure est d'un brun legerement olivätre. Sur le dos

sont disposees des taches plus foncees, melees de noir et qui forment des bandes trans-

versales ou obliques assez irregulieres ; ces taches existent egalement sur la cjueue dont

l'extremite distale est d'un brun grisätre chez les adultes et rougeätre chez les jeunes;

le dessous en est gris. Les ecailles claires du dos et des cötes du corps sont pour la

plupart ornees de 3 ä 5 lignes paralleles ou plus ou moins divergentes, de couleur plus

foncee, ce qui donne ä ces ecailles l'apparence d'une striation qui a ete mentionnee par

B. DU BocAGE dans la description originale de cette espece.

La tete est d'un brun marron, un peu plus fonce dans la region frenale et tem-

porale. Une bände blanche, oblique, part de la region sub-oculaire et se termine au

dessus de l'oreille; cette bände est tres constante et caracteristique pour cette espece.

Au dessous de cette ligne claire, une bände noire plus ou moins bien marquee, allant

de la commissure des levres ä l'oreille. Cötes du corps gris de plomb, taches de blanc

et de noir. Face ventrale blanc jaunätre. La gorge est marbree de gris, ainsi que les

cötes de l'abdomen. Face superieure des pattes brune tachetee de noir et de fauve.

Doigts avec taches alternantes brunes et jaunätres, comprenant chaque fois 2 scutelles

de la face superieure.

Dimensions.

Longueur totale 235 mm.

Longueur de la tete 21 »

Largeur 14 »

Longueur du tronc 82 »

membre anterieur 30 »

» » » posterieur 45 »

» de la cjueue 132 »

Sous-genre Homolepida.

La region qui nous occupe ne presente qu'une seule espfece de ce sous-genre.
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26. Lygosoma deplanchei Bav.

Lygosoiiia ihpldiiclici Bavay (5) p. 23.

ITiiiulia tetragouiirus Günther') (21) p. 420.

Hinulia tctragoiutrus Günther ') {22) p. 405. PI. 24 Fig. B.

Lygosoma. drpltuicliei Boulenger (10) JII, p. 318.

Distribution: Espece endemique.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Vallee de la Ngo'i (Sept. 1911). Yate (Mars 1912).

Nos exemplaires repondent assez bien a la description qui a ete donnee de cette

espece. Le nombre des series d'ecailles autour du corps varie de 26 ä 28. Quant ä

celui des lamelies sub-digitales nous avons observe qu'il oscille de 24 ä 28; nous n'avons

pas rencontre de nombre superieur (30 ä 33) comme l'indique Boulenger dans sa dia-

gnose. La narine s'ouvre en general dans la plaque nasale; dans un ou deux cas seule-

ment on remarque une petite suture en dessus et en dessous de l'orifice. Nous avons

observe aussi chez d'autres L3'gosomes caledoniens la variabilite de ce caractere. Les

labiales superieures sont separees des ecailles de l'orbite par un rang d'ecailles.

Rappeions en passant que l'espece decrite par Barboza du Bocage (3) p. 229

sous le meme nom ne se rapporte pas ä celle-ci, mais a Lygosoma lügrofasciolatiiiii.

Voici les notes de coloration prises sur l'animal vivant: Dos brun ou brun ä

reflets verdätres. Quelques ecailles sur le dos, les cötes du corps et la queue, ayant le

centre noir et formant des series de lignes paralleles plus ou moins regulieres. Sur les

cötes du Corps et de la queue, des ecailles plus claires que la couleur generale sont

disseminees ca et lä. Plaques cephaliques brunes, tachees de noir; labiales egalement

maculees. Un trait noir part de la narine , traverse la region frenale et se continue

en arriere de l'oeil jusqu'au dessus du tympan.

Gorge coloree en rose orange. La face ventrale jaune, partie inferieure de la

cjueue jaune orange. Ces colorations passent au blanc jaunätre dans l'alcool.

D'apres Bavav la taille maximum serait de iio mm. Le plus grand de nos exem-

plaires a une longueur totale de 90 mm.

Nous n'avons jamais rencontre ce petit L3''gosome dans le nord de la colonie,

mais seulement dans les terrains serpentineux du sud. Comme le dit Bavay il prefere

les endroits humides. D'apres cet auteur, il se rencontrerait sur les montagnes et en

plairie. Nous avons constate sa presence dans une foret ä 200 m. d'altitude, dans la

vallee de la NgoT et au bord de la mer, egalement dans un endroit boise, ä Yate.

Sous-genre Siaphops.

Deux especes de ce sousgenre habitent la Nouvelle-Caledonie, nous ne les avons

pas trouvees aux iles Loyalty.

') L'habitat Fidji est tres probablement errone.
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On peut les distinguer coinme suit:

A. Tympan visible, 22 ä 26 ecailles autour du corps

B. Tympan Cache, 18 ä 22 ecailles autour du corps

L. gracile Bav.

L. mariei Bav.

27. Lygosoma gracile Bavay.

Lygosoiiia gracilis Bavay (5) p. 24.

Mocoa micropiis Günther ') (18) p. 420.

Mocoa micropiis Günther') (19) p. 402, PI. 23.

Lygosoma gracile Boulenger (10) III, p. 331.

Distribution. Espece endemique.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Vallee de la Negropo (Mars 1912), Mont Canala,

altit. 700 m. (Janv. 1912), La Foa (Janv. 1912), Coula (Fevr. 1912).

En general, nos exemplaires correspondent assez bien ä la diagnose qui a ete

donnee de cette espece, surtout pour ce qui a trait aux plaques cephaliques et aux

proportions du corps et des membres.

Nous avons constate par contre une certaine Variation dans le nombre des series

d'ecailles autour du corps. Nous en avons compte 22 ä 26, en general 22 ä 24.

Dans aucun cas nous n'en avons trouve moins de 22. Les dorsales et ventrales sont

tres grandes, les laterales un peu plus petites. Sur les ecailles dorsales on observe de

335 carenes peu marquees et emoussees. Les deux plaques pre-anales medianes sont

legerement plus grandes que leurs voisines. Quant aux lamelles sub-digitales, leur

nombre varie de 11 ä 15, mais se monte en general ä 12 ou 13. Quelques-unes de ces

lamelles, celles du milieu du doigt, sont souvent divisees en deux dans leur largeur. Les

lamelles plates de la face superieure des doigts sont grandes et peu nombreuses. La

lamelle terminale n'enveloppe que la moitie basale de l'ongle, de Sorte que celui-ci est

tres visible, tandis que chez l'espece voisine, il est presque completement cache dans

une gaine profonde formee par cette ecaille terminale.

La coloration du dos est d'un brun rose fonce, parfois d'un brun mele de couleur

brique. Cette teinte est uniforme ou agrementee sur la ligne medio-dorsale de deux

series de petites taches brunes. La couleur brun fonce des cötes est limitee vers le

dos par une ligne noire qui s'inflechit vers le tympan ; la zöne foncee occupe aussi les

cötes de la tete. Les ecailles de la tete, du dos et des cötes peuvent etre ponctuees de

petites taches blanches. Parfois, chez les jeunes une lache nuchale claire. Chez les

tout jeunes individus la couleur du dos est d'un gns-brun clair ou bronze dore. Face

ventrale jaunätre, avec ecailles piquees de gris.

Bavay dit avoir capture ses exemplaires dans les bois sablonneux pres de la mer .

Nous avons trouve nos specimens en general loin des cötes, ä l'altitude de 100 ä 700 m.

dans des bois ou des taillis humides; ils etaient presque toujours blottis sous des pierres.

Leurs mouvements rappellent ceux d'un petit orvet.

<^gTC/3
xV

') L'habitat Fidji, est tres probablement errone.
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Voici les dimensions du plus grand exemplaire que nous avons rapporte, depassant

d'un centimetre la taille indiquee par Bavav.

Longueur totale 83 mm.

de la tete 6,5

Largeur > 5

Longueur du tronc 37,5

» de la queue 39

Dans leur liste de Lezards de l'Australie'), Lucas et Frost citent cette espece du

Queensland. 11 ne nous a pas ete possible de verifier cette provenance. L'espece de

Bavay peut etre du reste facilement confondue avec L. scntiroslntm Ptrs. qui habite

le nord-est de l'Australie.

28. Lygosoma mariei Bav.

Anotis mariei Bavay (5) p. 20.

Nannosci77cus fuscus Günther'^) (21) p. 421.

Naiiiioscinciis fusciis Günther^) (22) p. 406, PI. 25.

Lygosoma luariac Boulenger (io| III. p. 330.

Distrü^ution: Espece endemique.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Vallee de la Ngoi, altit. 200 m. (Sept. 191 1);

Yate (Mars 1912); Mont Mou (IMusee de Noumeal.

Nous n'avons jamais capture cette espece dans le nord de la Caledonie, mais

l'avons trouvee dans les territoires serpentineux du sud, depuis le bord de la mer jusque

sur les montagnes. Elle vit dans les endroits humides et abrites, en general dans les

forets et se tient sous les pierres.

Nos exemplaires montrent une certaine Variation dans le nombre des series d'ecailles

autour du corps; il varie de 18 ä 22. Quant aux lamelies sub-digitales, elles sont en

general doubles et leur nombre oscille entre 10 et 13. Les lamelles de la face superieure

des doigts sont grandes. La terminale est beaucoup plus grande que les precedentes

et tres developpee. Elle enveloppe l'ongle lateralement, l'enfermant presque complete-

ment dans une gaine. Cette disposition est caracteristique pour cette espece et peut

servir aussi ä la distinguer de l'espece voisine L. gracili

.

Bavay donne une tres bonne description de la tete, courte et pointue, aux orbites

saillants. La rostrale est tres grande , occupant tout le devant du museau. La suture

entre la rostrale et la fronto-nasale est plus grande que celle formee par cette derniere

plaque et la frontale. La i"^ supra-Iabiale est tres allongee, mesurant 2 fois la longueur

de la plaque suivante. Les 4*^^ et 5«^ sont situees sous l'orbite dont elles touchent le bord

inferieur. Le tympan est toujours cache chez cette espece.

' ) Lucas A. H. S. et Frost C, A Census of Australian Lizards in Rep. Austral. Associat. Advanc. Sc.

Melbourne. 1900.

^) L'habitat Fidji est tres probablement errone.
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La coloration du corps est d'un brun plus ou moins fonce. Chez les jeunes, le

dos est un peu plus clair que les cötes. Des lignes paralleles formees par des taches

qui occupent le centre des ecailles courent le long du dos et sur les cötes du corps,

parfois aussi sur la face ventrale. Des petites taches grisätres disseminees sur les

cötes du CDU et du tronc et parfois aussi sur la tete, le dos, les membres et la queue.

Un long sejour dans ralcool donne ä ce Lygosome une teinte uniforme brun jaune

(Exemplaires du Musee de Noumea).

Genre Ablepharus Fitz.

Ce genre cosmopolite ne compte dans les regions que nous avons visitees qu'une

seule espece qui est eile meme repandue dans les contrees tropicales et sub-tropicales

des deux hemispheres.

29. Ablepharus boutoni (Desj.).

Ablepharus boutoni Boulenger (10) III, p. 346.

Distribution: Espece cosmopolite.

LocALiTES. Nouvelle-Caledonie: Pam (Juillet 1911), Hienghiene (Mai 191 1), Yate

(Mars 1912).

Lovalty: Make: Netche, La Roche, Medou (Dec. 191 1).

Cette espece compte plusieurs varietes; mais une seule d'entr'elles se trouve en

Nouvelle-Caledonie et aux iles Loyalty, c'est la variete peroni Coct.

Les specimens repondent en tout point ä la diagnose de cette forme. La plupart

d'entr'eux montrent 24 series d'ecailles autour du corps, quelques-uns en ont 26. Les

bandes claires latero-dorsales sont peu apparentes; le dos et les cötes du corps sont

garnis de petites taches noires.

Ophitlia.

La Nouvelle-Caledonie ne possede aucune espece de Serpent vraiment terrestre.

II existe cependant ä l'egard de ce groupe, dans la litterature zoologique, plusieurs

indications qui semblent, quant ä la provenance, tout ä fait erronees.

II vaut la peine d'examiner les especes qui ont ete decrites car, bien que dans

son Catalogue, Boulenger les ait placees oü il convient, elles ont joue auparavant,

et meme depuis lors, un certain röle dans les speculations de quelques auteurs de

traites generaux.

A. Tijpldops anf/tisticeps Peters (26) p. 417. PI. Fig. 3—3 c.

J'ai pu examiner le type de cette espece qui se trouve au Musee de Berlin et

ai constate que c'est avec raison que Boulenger le place, dans son Catalogue (12) I, p. 50

dans la synonymie de T. olivaceus Gray. Cette espece habite les Philippines, les Molu-

ques et le nord-ouest Australien (Boulenger).

Sarasin & Roux, Nova-Caledonia. 18



— 136 —

L'exemplaire en question lut achete par Peters au Musee Godeffroy de Hambourg.

Ce Musee appartenait ä la maison de commerce du meme nom qui possedait de nom-

breux comptoirs dans differentes parties du Pacifique; mais il semble qu'elle n'ait pre-

cisffment jamais eu d'etablissement en Nouvelle-Caledonie. Nous n'en n'avons jamais

entendu parier dans cette ile pas plus que des voyages d'un Dr. Cox. Par contre, un

conchyliologiste australien porte ce nom-la, et il est possible que ce soit lui qui ait trouve

ce Typhlnps et l'ait vendu, avec des coquilles, ä la maison Godeffroy. J'ajoute qu'il

existe dans le Queensland une localite du nom de Caledonia, ce qui a tres bien pu

donner Heu egalement ä une confusion, si letiquette ne portait que ce nom lä.

11 est donc probable que le specimen de Berlin (No. 9055) provienne de l'Australie.

Pendant notre sejour en Nouvelle-Caledonie, j'ai montre aux indigenes un exemplaire

de Typhlops, afin qu'ils cherchent ä m'en procurer d'autres; les Canaques me declarerent

ne pas connaitre cet animal et n'avaient aucun mot dans leur idiome pour le denommer.

Cela indiquerait aussi l'absence du Typlilops en Caledonie. On sait qu'une espece de

ce genre existe aux iles Loyalty oü les habitants savent parfaitement la distinguer d'un

ver de terre par exemple, et ont un nom special pour la designer.

L'indication de ce Typlilops pour la Caledonie a ete reproduite dans le travail de

Palacky: Distribution des Ophidiens sur le globe (Mem. Soc. Zool. France XI, 1898, p. 121)

et dans celui de Trouessart (29 bis) p. 187.

Jusqu'ä preuve certaine du contraire, on doit donc admettre que le genre Typlihps

n'existe pas en Caledonie.

B. Aii(ii>liiiJiiisiiH riridis Peters (25) p. 422. PI. Fig. 4.

II ne m'a pas ete possible d'avoir sous les 3'eux le type de cette espece qui ne

se trouve pas, commeje le pensais, dans les coUections du Musee de Berlin (Prof. A. Brauer

in litt.). Je ne sais si Boulenger a pu l'examiner; en tout cas il mentionne cette espece

dans son Catalogue (12) 111, p. 82, dans la synonymie de Dipsadobva niucolor Gther.

Serpent qui habite l'ouest Africain. La description de Peters etant accompagnee de

Gekauft, angeblich aus Neu-Caledonien . la provenance n'est donc pas absolument

certaine et il est possible qu'il y ait eu confusion d'etiquette avec l'espece africaine

achetee en meme temps. Quoi qu'il en soit, la description de Peters concorde si bien

avec Celle de Dipsadoboa unicolor, que nous regardons aussi Aiioplodipsas viridis Ptrs.

comme synonyme de cette espece et le retranchons de la faune caledonienne.

L'indication de l'existence de cette espece avec suppression du angeblich initial aete

malheureusement reproduite ä plusieurs reprises dans des ouvrages generaux traitant de la

repartition des Reptiles. On la trouve dans les Reptiles du ßronn's Tierreich de Hoffmann

(p. 1732) pais dans le travail de Trouessart (29 bis) p. 187; en 1907 encore, dans le

livre du Dr. Th. Arldt Die Entwicklung der Kontinente und ihrer Lebewelt , Leipzig,

p. 44, on peut lire ce qui suit: Ähnlich ist die Verbreitung der Amblycephaliden, von
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denen ^liioplodipsas auf Neu-Caledonien vorkommt, welche Gattung ein Mittelglied

zwischen dem orientalischen und dem neotropischen Teile der Familie zu bilden scheint.

On ne saurait trop engager les auteurs de certains oüvrages generaux ä faire usage de

la litterature moderne du sujet qu'ils traitent, de facon ä avoir un contröle sur les indi-

cations qu'ils tirent souvent d'ouvrages d'anciens auteurs ou de travaux de seconde main.

De meme aussi l'indication angeblich lorsqu'elle se trouve dans la description origi-

nale, devrait etre toujours conservee. L'exactitude d'une citation, meme si eile gene

une speculation theorique, doit etre avant tout respectee (voir Wallace: Distr. geo-

graph. of Animals, 1876, II, p. 381).

C. Neelaps calonofus Gthr. {ciihihniiciis auct.) (Ann. Mag. Nat. Hist. III Ser. Vol. 2. p. 20.)

Le Serpent decrit sous ce nom par Günther, provenant de Baranquilla, devient

sous la plume de Hoffmann (Bronns Tierreich, Reptilien, p. 1789) Xrclaps caledonicus.

La faune caledonienne s'enrichit ainsi d'un nouveau representant ! Cette nouvelle

denomination est repetee par Trouessart, dans sa Geographie Zoologique (1890,

p. 141). Mais dans la suite, le nom de ce Serpent se precise encore; dans son tra-

vail, dejä cite plus haut Palackv l'appelle iico-calcdoiücus . Trouessart mis en

cause par Palacky et cite d'apres Mr. Vaillant replique (29 bis) p. 186 ä propos

de cette espece dont le nom ne ressemble plus guere au nom primitif et dit avoir

puise son renseignement dans le livre de Hoffmann. Ce dernier auteur a commis un

Inpsiis calaini ayant lu calcdouiciis pour calonohis. Du reste, il y a egalement eu

erreur dans la provenance indiquee par Günther pour cette espece : Baranquilla. Ainsi

que l'a montre Boulenger (12) III, p. 407, cette espece, qui est synonyme de Funna

caloiiotaX^.'Q.; provient en realite de l'ouest Australien et non de la Nouvelle Grenade.

D. KHijiirua hlhnnd Hombr. & Jacq.

Nous n'avons jamais rencontre cette espece en Nouvelle-Caledonie, mais bien aux

lies Loyalty. Parmi les provenances, Boulenger indique dans son Catalogue (12), I,

p. 107: New-Caledonia (?). D'apres l'obligeante communication de mon savant collegue

du British Museum, les individus en question auraient ete acquis en 1860 de Mr. H. Cuming

et il ajoute: II est bien possible que la provenance «New Caledonia doive etre rem-

placee par celle de Loyalty (Dr. G. A. Boulenger in litt.).

En resume, on doit admettre, que la Nouvelle-Caledonie est depourvue de Serpents

vraiment terrestres.

Familie Typhlopidae.

Un seul genre de cette famille est represente dans les iles du Pacifique Occiden-

tal, c'est le genre Typlilops.

18*
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Genre Typhlops.

Ce genre, tres riche en especes, est cosmopolite. II se trouve dans les regions

tropicales et sub-tropicales du globe. La plupart des especes se rencontrent en

Afrique, dans l'archipel Indo-australien et en Australie; quelques formes ont ete si-

gnalees en Melanaisie (Arch. Bismarck, Salomon). Dans la region qui nous occupe, la

Caledonie ne renierme pas de Serpents terrestres (voir plus hauti, les Lo\'alt3' par contre

hebergent un Typhlops dont le premier specimen fut rapporte de Lifou par Willey.

30. Typhlops willeyi Blgr.

J'xp/ilops 7i<i7hy/ Boulenger (13) Part. V. p. 603.

Distribution: lies Loyalty.

LocALiTES. Mare: Netche (25 Nov. 191 1).

Lifou: (d'apres Boulenger, Collect. Willey).

Nous avons recueilli un seul exemplaire de cette espece sur l'ile de Mare oü eile

n'avait pas encore ete signalee. Par contre nous n'avons pu, malgre toutes nos recherches,

la retrouver ä Lifou. Elle semble etre tres rare.

Ce specimen Concorde presque en tout point avec la description detaillee que

Boulenger donne de cette espece, qu'il dit alliee ä 7'. acuticauda Ptrs. des iles Pelew

et ä T. aluciisis Blgr. habitant les Salomon.

II mesure 193 millimetres de long; le diametre du corps est contenu 38 fois dans

cette longueur (Boulenger indique 32) et la queue est presque deux fois aussi longue que

large. Ce sont les seules differences appreciables que nous ayons constatees avec la

description originale. La disposition des plaques de la tete et le nombre des series

d'ecailles autour du corps coTncident parfaitement avec ce qu'indique Boulenger.

Notre sejour ä Ouvea fut malheureusement de trop courte duree pour nous

permettre d'entreprendre sur cette ile des recherches au sujet du genre Typliiops

oü il se rencontre probablement. II serait interessant d'explorer ä cet egard les Nou-

velles-Hebrides et l'archipel des Salomon, qui sans doute, possedent aussi des repre-

sentants de ce genre.

Familie Boidae.

Cette famille ne compte qu'un representant dans les regions qui nous occupent,

c'est le genre Eiiygnts Wagl.

Genre Enygrus Wagl.

Ce genre habite les Moluques, la Papouasie et quelques iles Polynesiennes. On
en distingue 4 especes, que nous ramenons ä 3 comme on le verra plus loin. Les

deux formes qui nous Interessent specialement sont: E. bibraiii et E. ausfraiis.
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Les differences qui separent ces deux formes sont tirees du nombre des series

d'ecailles autour du corps et des plaques ventrales ; la coloration est des plus variable

chez l'une corome chez I'autre et ne peut pas servir ä les caracteriser. Si dans le tableau de

determination que Boulenger donne pour ce genre dans son Catalogue (12) I. p. 105, on com-

pare les differences indiquees entre ces deux especes, on s'aper(;oit qu'elles sont beaucoup

moindres que Celles qui les separent des autres especes E. nrriuat/is et E. aspcr. Pour

E. cariiiatiis, on peut utiliser le caractere tire du contact des labiales avec l'oeil;

chez les autres especes en effet, une serie de sub-oculaires empeche ce contact. Chez

F.. asper le nombre des ventrales est beaucoup plus petit que chez les autres especes

et cette forme n'a pas encore ete rencontree ni aux Salomon ni dans les iles situees

plus ä Test.

Les differences indiquees dans le tableau de determination de Boulenger comme
separant F.. austmlis de E. hibroiii se trouvent encore attenuees par quelques constatations

faites sur le materiel que nous avons sous les yeux. Boulenger cite un exemplaire

de E. (ii/sfiri/is des Loyalty; nous n'avons trouve dans ces iles que E. hihroni, mais

parmi les nombreux exemplaires recoltes, il s'en trouve qui forment pour ainsi dire le

passage entre les 2 especes, presentant 35 ou 36 series d'ecailles et 230 ventrales.

La coUection de Bäle renferme en outre deux individus de E. hibroni provenant

de Viti Levu, Fidji. L'un des deux (No. 423) est une $ dont la formule est: 33 series,

231 ventrales et 58 +? subcaudales. II mesure i m. 87 de longueur totale. Le second

est un (^ (No. 424) de 66 centimetres de long qui montre 36 series, 223 ventrales et

59 sub-caudales. Ces exemples montrent bien que nous avons affaire lä ä une seule

et meme espece tres variable, comme Test du reste aussi E. airiiiaf/is.

D'apres Boulenger E. ans/ra/is est connu des archipels suivants: Bismarck,

Salomon, Nouvelles-Hebrides, Loyalty, Samoa; nous pouvons ajouter Santa Cruz.

E. hibroiii a ete rencontre ä San Christoval, Fidji et Tonga et nous pouvons ajouter iles

Banks et Loyalty.

L'enumeration de ces archipels montre que les deux formes habitent les memes
regions, quelquefois une meme ile (San Christoval, Loyalty, Samoa). Les Loyalty ont

sans doute re^u leurs Serpents des archipels situes au nordest, c'est ä dire, en partant des

Salomon: les Santa Cruz, les Banks et les Hebrides oii Ton a signale soit E. lubroui, soit

E. australis, Nous pensons que les formes de transition signalees et la similitude des regions

habitees motivent en faveur de notre maniere de voir qui est de considerer ces deux especes

comme n'en formant qu'une seule, E. h/broi/i, tres variable. Nous regardons E. australis,

decrit posterieurement, comme une sous espece de E. bihroiii.

On aurait donc 3 especes A'Eiiygrus, qui se distingueraient comme suit:

A. Une Serie de sub-oculaires:

1. ventrales 131 —146; 33 —39 series d'ecailles. E. asper.

2. ventrales 207 —25g; 31 —41 series d'ecailles. E. bibroni.



— 140 —

B. Les sus-labiales entourent l'ceil, ventrales 160—200;

33—43 series d'ecailles. E. cariiiatus.

De ces trois especes, une seule, FE. hihroni Hombr. et Jaq. est representee dans

les iles que nous avons visitees.

31. Enygrus bibroni Hombr. et Jaq.

Euy»ri(s hihroiii Bavay (5) p. 32.

Enygrus h/bnuii Boulenger (12) 1 p. 106.

Distribution. D'apres Boulenger cette espece est connue de San Christoval, de

Fidji et de Tonga. Werner (31) la cite de Samoa. Bavay la mentionne de Lifou

(Loyalty) oü nous l'avons retrouvee. Elle se trouve aussi aux iles Banks (voir Appendice).

LocALiTES. Loyalty. Mare: Netche, Rö, Raoua, Penelo, Medou (Nov. et Dec. 1911).

Lifou: Quepenee, Nathalo (Avril 1912).

Ouvea: Fa3'aoue; ile Fayaoua (Mai 1912).

Cette espece, n'a jamais du etre recueillie en Caledonie dont les indigenes ne

connaissent aucun Serpent terrestre. Aux iles Loyalty nous avons recolte de nom-

breux exeinplaires d'Ei/ygr/is surtout ä Mare et ä Lifou. Ils appartiennent tous a cette

espece. Boulenger cite dans son Catalogue (p. 105) un exemplaire d'Ei/ygr/is des Loyalty

qui presente la formule suivante : Ser. 37. Ventr. 244. Subc. 60. II rapporte ce spe-

cimen ä E. atis/ra/is.

Nous avons dit plus haut pourquoi nous regardions cette derniere forme comme

une sous-espece de E. hihroui. Cette sous-espece australis se distingue par le nombre

un peu plus eleve des series d'ecailles et des plaques ventrales. Sa formule pourrait etre

fixee comme suit: Ser. 37 —41 ventrales 232 —257; taudis que \' E. bibrom typique aurait

comme formule. 31 —36 ser.; 207—231 ventrales. Les sub-caudales sont, ä peu de chose

pres, aussi nombreuses chez la forme ordinaire que chez la sous-espece australis.

Nous nous occuperons d'abord de la forme type.

C'est eile seule que nous avons trouvee aux 3 iles Loyalty. Commeon le verra

par les tableaux ci-dessous, il s'est trouve que de nombreux exemplaires possedant plus

de 33 series d'ecailles autour du corps nous ont oblige ä modifier quelque peu la for-

mule qui etait, jusqu'ici ici donnee pour cette espece. On remarquera aussi que les

chiffres indiquant le nombre des series d'ecailles et celui des plaques ventrales se main-

tiennent assez egaux chez les exemplaires d'une meme ile. II y a lä, peut-etre, un

acheminement ä la formation de races insulaires chez lesquelles, par l'isolement, certains

caracteres se fixeront toujours davantage.

Nous donnerons maintenant quelques details sur les exemplaires de chacune des

iles du groupe des Loyalty.

Mare: Ces specimens sont en general d'un vert olivätre avec dessins noirs bien

marques sur le dos; ils ressemblent en cela ä ceux d'Ouvea. Deux des exemplaires

seulement presentent une coloration brun rouge avec taches foncees peu apparentes.
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Deux individus vert olive montrent deux rangees de taches paralleles dans la portion

mediane des plaques ventrales.

Voici un tableau indiquant i° le nombre des series d'ecailles, 2° des plaques ven-

trales, 3° des sub-caudales.
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arriere, la plupart des plaques sont tres largement niaculees de noir. Un des specimens

est brun grisätre avec dessins dorsaux ä peine indiquees. Sa face ventrale ainsi qua

les deux rangees inferieures des ecailles laterales sont de teinte rosee.

Les formules de ces individus sont les suivantes:

Fayaoue 32 208 47

32 213 51

33 207 51

lle Fayaoua 32 210 50

Les ventrales et les sub-caudales sont en nombre notablement plus faible que

chez les exemplaires des deux autres iles.

31a. Enygrus bibroni australis (Montr.).

Boa australis Montr. (24) p. 95.

Enygrus australis (Montr.) Boulenger (12) I, p. 105.

Distribution. D'apres Boulenger cette forme est connue de rArchipel Bismarck,

des Salomon, des Nouvelles-Hebrides, des Loyalty et des Samoa; nous pouvons ajouter

les iles Santa-Cruz (voir Appendice); on a vu plus haut l'expose des motifs qui nous fönt

regarder cette forme comme une sous-espece de /:. hihrnin. Nous ne l'avons pas rencon-

tree aux iles Loyalty d'oü Boulenger la signale cependant dans son Catalogue (I, p. 105)

ainsi que nous l'avons dejä releve.

Familie Colubridae.

Seule, la sous-famille des //ydrn/'Itiinar est representee dans les regions que nous

etudions. Ce sont des Serpents qui vivent dans la mer et qu'on trouve aussi sur terre

ferme, parfois ä une assez grande distance des cötes. Ils se distinguent d'emblee par

leur queue comprimee. Bien que nous n'ayons pas rapporte des representants de tous

les genres qui se rencontrent dans ces parages, nous donnerons ici la liste des formes

se rattachant ä cette famiUe en citant les ouvrages qui relatent leur provenance en Cale-

donie ou aux Loyalty. Les genres qui entrent en ligne de compte sont au nombre

de 4 et peuvent se distinguer comme suit:

I. Maxillaire ne s'etendant pas, en avant, au delä du palatin. Ventrales

etroites ou absentes. Narines sur la face superieure du museau.

A. Ventrales absentes Hydrus.

B. Ventrales präsentes, au moins dans la partie anterieure du corps Distira.

II. Maxillaire s'etendant, en avant, au delä du palatin. Plaques ven-

trales larges.

A. Narines sur la face superieure du museau, plaques nasales en

contact Aipysurus.

B. Narines laterales, plaques nasales separees par les inter-nasales Platurus.
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Genre Hydrus Sehn.

Ce genre ne renferme qu'une seule espece, repandue dans l'Ocean Indien et dans

le Pacifique tropical et sub-tropical.

32. Hydrus platurus (L).

Pclniiiis hicolor Daud., Bavay (5) p. 36.

Pelamis hicolor Daud., Sauvage (29) p. 64

Hydrus platurus Boulenger (12) III, p. 267.

Nous n'avons pas rapporte cette espece dont Bavay dit qu'il l'a re^ue de Lifou

et qu'il sait qu'elle se rencontre sur les cötes de Caledonie.

On compte 45 ä 47 series d'ecailles autour du corps. Les ecailles, lisses chez les

jeunes et les femelies, sont tuberculees chez les mäles sur les cötes du corps et sur la

face ventrale. La coloration est tres variable, quant ä la repartition des teintes noire

(ou brune) et jaune que presente cette espece.

Les specimens du Pacifique occidental sont en general noirs sur le dos, jaunes sur

les cötes du corps et sur le venire, la queue tachetee sur le dessus et les cötes (Boulenger).

Genre Distira Lacep.

On a decrit plus de 20 especes de ce genre qui Habite l'Ocean Indien et le Paci-

fique occidental. Une seule espece, qui n'e.st pas representee dans nos collections

a ete signalee dans les regions qui nous occupent.

33. Distira major (ShawJ.

f Distira Bavay (5) p. 27.

Hydroplüs protervus Jan, Bavay (5) p. 36.

Distira major Boulenger (12) III, p. 289.

Cette espece est repandue depuis les cötes septentrionales de l'Australie jusqu'aux iles

Loyalty. Bavav la cite de Lifou. Elle possede 36—41 series d'ecailles autour du corps et

200—236 ventrales. Elle est jaune ou brun päle en dessus, regulierement barree de

noir ou avec des anneaux noirs alternativement larges et etroits; face ventrale blanche

avec ou sans petites taches brunes (Boulenger).

Genre Aipysurus Lacep.

Ce genre compte environ une demi-douzaine d'especes reparties dans l'archipel

Malais et dans le Pacifique occidental.

Nous n'en avons aucun representant dans nos collections.

Deux especes peuvent se rencontrer dans les regions que nous avons visitees.

On les distingue comme suit:

1. 17 series d'ecailles autour du corps A. aniinlatus (Krefft).

2. 21 —25 series d'ecailles A. laevis Lacep.

Sarasin & Roux, Nova-Caledonia. 19
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34- Aipysurus annulatus (Krefft).

Atpysnrus clulonicephalus Bavay (5) p. 34.

Aipysnrns clicloiiiceplialiis Bav., Sauvage (29) p. 64.

Aipysurus annulatus Boulenger (12) III, p. 304.

Aipysurus ainniinfus Boulenger (14) I, p. 57, PI. V
D'apres Bavay et Boulenger, cette espece se rencontre autour des iles Lo3'alty.

La formule des ecailles est la suivante: Ser. 17, Ventr. 139—141, Subcaud. 31. La

coloration est variable, les couleurs noire et jaune formant des anneaux ou des taches.

34 a. Aipysurus laevis Lacep.

Aipysurus fuligiiios)is D. B., Bavay (5) p. 33.

Aipysurus fuligiiiosus D. B., Sauvage (28) p. 112.

Aipysurus fultginosus D. B., Sauvage (29) p. 64.

Aipysurus duboisi Bavay (5) p. 33.

Aipysurus duboisi Bav., Sau vage (29) p. 64.

^lipysurus /arr'is Boulenger (12) III p. 305.

Cette espece est distribuee dans Test de l'archipel Indo-australien et le Facifique

Occidental. La formule des ecailles, d'apres Boulenger, est la suivante: Ser. 21 —25,

ventrales 137 —162. La coloration est d'un brun uniforme ou avec de petites taches

plus foncees. Bavay a rec^u cette espece de Lifou, Sauvage la signale de Noumea.

Genre Platurus Daud.

Les 4 especes de ce genre habitent la partie Orientale de l'Ocean Indien et le

Pacifique Occidental. Deux des especes se rencontrent dans les regions que nous avons

visitees; elles sont representees toutes deux dans nos collections. Elles peuvent se

distinguer comme suit:

1. 19 series d'ecailles autour du corps. Pas de plaque

supplementaire entre les pre-frontales P. laticaudafus (L.)

2. 21 —25 series d'ecailles autour du corps. Une plaque

supplementaire entre les pre-frontales P. colubruius (Sehn.)

35. Platurus laticaudatus (L.).

Platurus JiscJicri Jan, Bavay (5) p. 32.

Platurus psclieri Jan, Sauvage (29) p. 64.

Platurus laticaudatus Boulenger (12) III, p. 307.

LocALiTEs: Nouvelle-Caledonie: He Ouen (d'apres Bavay).

Loyalty: Mare: Medou (10. Dec. 1911). Ouvea: Fayaoue (Mai 1912).

Cette espece semble se rencontrer moins frcquemment que la suivante. Les for-

mules de nos deux specimens sont les suivantes:

Mare Ser. 19 Ventr. 236 Subc. 45 Anneaux 3g

Ouvea =. 19 » 235 > 41 35
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Nous ne l'avons pas recueillie sur les cötes de Caledonie, quoiqu'au dire de

Bavay, eile soit cependant tres commune. Le Corps est brun olive en dessus, jaune en

dessous, il est orne d'anneaux noirs qui sont aussi langes que les espaces les separant.

Leur nombre varie de 29 ä 48.

36. Platurus colubrinus (Sehn.).

PLaturiis fasciatiis Daud., Bava^- (5I p. 22.

Plahirus fasciahis Daud., Sauvage (2g) p. 64.

Platurus coluhn'nus Boulenger (12) III, p. 308.

LocALiTEs. NouvELLE- Caledonie: Pam (29 Juill. 1911), Oubatche (14 Acut 1911),

Ile des Pins (d'apres Boulenger).

Loyalty: Marc: La Roche (2 Dec. 191 1), Medou (10 Dec. 1911).

Lifou : Naketiketiouan (24 Avril 1912).

Cette espece est tres commune sur les cötes caledoniennes; eile se distingue

aisement de la precedente par la presence sur le museau d'une plaque supplementaire

placee entre les pre-frontales et par le nombre plus grand des series d'ecailles. Tous

nos specimens possedent 21 series; le nombre.de ventrales varie entre 211 et 222, celui

des subcaudales de 30 ä 40. La coloration est semblable ä celle de I'espece precedente.

Le nombre des anneau.x noirs varie de 28 ä 54, d'apres Boulenger. Chez nos speci-

mens il oscille entre 28 et 38. Ces anneaux sont aussi larges ou plus etroits que les

inter-espaces. Ils peuvent etre interrompus sur la face ventrale (Boulenger).

C'est probablement de cette espece tres commune que parle Jouan (23) p. loi,

la designant sous le nom 6.'Iiydrop/n's / No. i.

Chelonia.

Familie Chelonidae.

Nous n'avons pas rapporte d'exemplaires des especes de tortues marines que l'on

rencontre sur les cötes de Caledonie.

Bavay (5) p. 2 cite les deux especes du genre Chrloiiia (= Clirlour).

Genre Chelone.

Ce genre est repandu dans les mers tropicales et sub-tropicales.

37. Chelone mydas (L.).

Cheloniii iiiydas Jouan (23) p. 100.

Chrliviia mydas Bavay (5) p. 2.

CJtclouc mydas Boulenger (11) p. 180.

Cette espece se distingue de la suivante par ses plaques dorsales non imbriquees,

par sa carapace legerement bombee, munie chez le jeune d'une faible carene mediane.

19*
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Museau tres court, mächoires non crochues. En general une seule griffe aux pattes (parfois

deux chez les jeunes). Bavay dit que cette espece est assez commune dans le sud de

la Caledonie.

38. Chelone imbricata (L.).

l'fsiiido iiuhriiata Jouan (23) p. 101.

Clielonia inihricata Bavay (5) p. 2.

CJicloiie ivihricala Boulenger (11) p. 183.

Chez les jeunes de cette espece les plaques dorsales sont fortement imbriquees.

La carapace montre 3 carenes longitudinales. Chez les adultes les plaques sont juxta-

posees. Museau comprime chez l'adulte ; mächoires iormant un bec crochu.

Bavay, en mentionnant cette espece, la dit plus repandue dans le nord que dans

le sud de la Nouvelle-Caledonie.

Ampliibia.

La Nouvelle-Caledonie et les iles Loyalty sont totalement depourvues d'Amphi-

biens autochtones. On a introduit en Caledonie une espece australienne du genre I lyln

qui s'est developpee et repandue un peu partout sur la Grande Terre. C'est llyhi

iiiinii (Less.) voir Boulenger (8) p. 410. Nous en avons rapporte des exemplaires de:

Oubatche, Hienghiene, Vallee de la Tiouaca, Lac Bogota (alt. 500 m.) pres Canala, environs

de Noumea, Cone. Les exemplaires du lac Bogota ainsi que ceux trouves dans le haut

de la vallee de la Tiouaca n'ont pas de taches dorees; leur dos est d'un bleu verdätre

ou olivätre uniforme. Les taches dorees deviennent brunes dans l'alcool. Hyla (inrni

est abondante dans les marecages voisins des cutes, mais nous avons constate qu'elle

remonte les cours d'eau et se rencontre parfois dans le haut des vallees.



Caracteres de la faune herpetologique
de la Nouvelle-Cal^donie et des iles Loyalty.

A. Nouvelle-Cal^donie.

Apres avoir dresse le catalogue critique des especes de Reptiles qu'on rencontre

en Caledonie il nous reste, en terminant, ä dire quelques mots des caracteres de cette

faune et ä distinguer les elements qui la composent.

Comparee ä celle de l'Australie ou de la Nouvelle-Guinee, cette faune parait tres

pauvre, car eile presente pour plusieurs groupes de Reptiles des lacunes remarquables

(absence (Wlg(iiiiidiii\ d'Ophidiens, de Batraciens). En revanche, si on la rapproche de

la faune de la plupart des iles de Test de la Melanaisie et des archipels Polynesiens, eile

montre —sinon une grande richesse de familles diverses —du moins un developpe-

ment tres remarquable des genres composant les deux familles. Grckoi/idm- et Scincidac,

seules representees.

Ces deux familles sont regardees generalement comme tres anciennes dans le

groupe des Reptiles. La premiere se distingue en Caledonie par sa richesse en genres,-

especes et sous- especes endemiques, attestant un grand developpement, qui s'est effectue

pendant fort longtemps ä l'abri de toute influence etrangere; de meme chez les Scinques,

le genre Lygosoma compte plusieurs especes endemiques, dont quelques -unes montrent

une tendance tres nette ä la formation de varietes.

La faune herpetologique caledonienne est caracterisee non seulement par l'absence

totale de certains groupes, mais encore par un manque absolu d'especes communes avec

les terres les plus voisines (excepte les Loyalty) , telles que l'Australie et la Nouvelle-

Zelande. Avec les iles Melanesiennes et la plupart des archipels Polynesiens, la Nou-

velle-Caledonie n'a en commun que deux especes dispersees dans tout le Pacifique et

deux autres formes franchement cosmopolites. II lui manque les genres Gr/iyra. Eiiygrus

et meme l'espece si repandue Lygosoma cyaiinruin (Less.) qui, arrives jusqu'aux Loyalty,

n'ont cependant pas atteint la Caledonie.

C'est donc avant tout un caractere d'isolement et de specialisation que nous pre-

sente la faune herpetologique caledonienne; ce meme caractere, un peu plus fortement

accuse encore, nous est offert par la Nouvelle-Zelande oü ne sont pas meme par-

venues les quelques especes du Pacifique que nous avons signalees en Nouvelle-Caledonie.
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Nous pouvons donc definir de la fa^on suivante la faune herpetologique cale-

donienne: Fduiir liautciiirnf ri/d('/i/i'i//ir. porlmit itn cnt/irt ludniiablc d'anciiiDicfr rt dr

spccialisatiiiii rt idractrrisnul ii?ir n'g/ou t/iii rs/ depiiis /oui^/t'uips srpan'r de toutc aiitrr Irrrr.

11 n'est pas possible de resoudre ici la question de l'origine d'une faune herpeto-

logique si specialisee, presentant de si faibles relations avec les faunes voisines. Tout

au plus, peut-on se hasarder ä formaler ä cet egard quelques hypotheses. Malgre

l'absence de formes communes avec l'Australie et la Nouvelle-Zelande, on est cepen-

dant teilte de se tourner de ce cöte la pour expliquer l'origine de la faune herpetologi-

que de Caledonie.

Nous avons vu en effet que, par quelques caracteres, les gri/ns de Geckos cale-

doniens se rapprochent de certains genres neo-zelandais et d'un genre australien. On

peut reconnaitre la, nous semble-t-il, un petit groupe naturel dont les composants

actuels n'ont, il est vrai, qu'une parente tres eloignee.

Cette parente nous parait plus rapprochee pour le groupe des Lygosomes, dont

plusieurs rxprcrs sont voisines des formes du sud-est et de Test de l'Australie.

C'est certainement ä une epoque fort reculee qu'il faut placer les rapports qui ont

probablement existe entre la Nouvelle-Caledonie et les terres voisines du sud et du sud-

ouest. Ces regions, et specialement l'Australie, devaient posseder alors une faune herpe-

tologique bien differente de la faune actuelle qui, pour la plupart des Reptiles, est relative-

ment moderne. Ainsi pourrait-on peut-etre expliquer l'absence complete en Caledonie

de certains groupes de Reptiles.

On peut diviser en 4 groupes les elements composant la faune herpetologique

caledonienne.

1° Especes strictement endemiques (Caledonie);

2° Especes endemiques regionales (Caledonie et Loyalty);

3° Element melanesien-polynesien;

4° Especes cosmopolites.

Voici la liste de ces especes:

1° Especes strictement endemiques (Nouvelle-Caledonie) (15).

Rhacodactybis leachianus (Cuv.).

Rliacodactyliis cliaJioiia Bav.

Rhacodactybis trachyrliynchus Boc.

Rliacodactyliis aunculatiis (Bav.).

Rliacodactyliis sarasinoriuii n. sp.

Rliacodactyliis ciliatiis (Guich.).

Eurydactylus vieülardi (Bav.).

Eiirydaclylus symi/icfriciis And.
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Lygosoiita ciirxutis Wern.

Lygosniiia variahilc Bav.

Lygosoma tricolor Bav.

LygosoDia steindachncri Boc.

Lygosoma deplaiichci Bav.

Lygosoma gracilc Bav.

Lygosoma iiitirin Bav.

2° Especes endeniiques regionales (Caledonie et Loyalty) (6).

Bavaya cychira (Gther.).

Bavaya saiivagci (Bgr.).

Lepidodactyhis crepnsculan's Bgr.

Lygosoma garnicri Bav.

Lygosoma nigrofasciolatiim (Ptrs.).

Lygosoma austro-calcdoiiicniii Bav.

3° Element melanesien-polynesien (2).

Gyinnodactylits prlagicns (Gir.J.

Hcmidactylus gantoti D. B.

4° Especes cosmopolites (2).

Lepidodactyhis luguhns D. B.

Abltphanis hontoiii D. B.

On arrive ainsi sans compter les sous-especes ä un total de 25 Reptiles terres-

tres actuellement connus pour la Nouvelle-Caledonie.

B. lies Loyalty.

En etudiant separement les elements de la faune herpetologique du groupe des

Loyalty, on constate qu'ils sont de 4 sortes:

1° Espece strictement endemique (Loyalty);

2° Especes endemiques regionales (Loyalty et Caledonie);

3° Element melanesien-polynesien;

4° Especes cosmopolites.

Dans la prämiere categorie n'entre qu'une seule espece, c'est Txphlops w/ZAr/BIgr.

Le genre Typhlops est probablement venu du nord ou du nord-e.st. II serait interessant

detudier ä cet egard les archipels voisins dont aucune espece de Typlilops n'a encore

ete signalee, mais qui n'en sont tres probablement pas depourvus. Dans le second

groupe se placent quelques Geckos et quelques Lygosomes que les Loyalty possedent en

conimun avec la Caledonie, mais dont la distribution ne s'etend pas au delä de ces iles.

La troisieme categorie comprend des Reptiles que les iles Loyalty ont vraisem-

blablement re9us plus tard du nord ou nord-est et qui ne se rencontrent pas en Caledonie.
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La faune herpetologique des iles Loyalt}' est donc presque exclusivement une faune

d'emprunt oü les elements provenant de Nouvelle-Caledonie d"une part et des archipels

melanesiens voisins situes au nord ou au nord-est d'autre part se rencontrent en nombre

egal. L'element melanesien-polynesien y est mieux represente que sur la Grande

Terre. Cette faune est relativement moderne, car rendemisme generique y est nul.

En resume , les iles Loyalty presentent ä cet tigard un caractere oppose ä celui

de la Caledonie. Tandis que cette derniere se fait remarquer par une faune ancienne

riche en formes endemiques, l'archipel des Loyalty presente au contraire une faune

d'emprunt beaucoup plus moderne.

Voici la liste des especes actuellement connues du groupe des Loyalty.

1° Espece strictement endemique (Loyalty) (i).

Typhlops willeyi Blgr.

2° Especes endemiques regionales (Loyalty et Nouvelle-Caledonie) (6).

Bavaya cychini (Gther.).

Bavaya smivagei (Bgr.).

Lcpidodadylus crepusailuris Bav.

Lygosoma garnicrj Bav.

Lygosoma nigrofasciolatiiiii (Ptrs).

Lygosoma aiistm-ccdedonicuiu Bav.

3° Element melanesien-polynesien (6|.

a) En commun avec la Nouvelle-Caledonie.

Gymnodactylus pelagiats (Gir.)

I fcimdactylits g/in/ofi D. B.

b) inconnus en Caledonie:

Gehyra vorax Gir.

Lygosoma cyanunim (Less.).

Lygosoma samocnsc A. Dum.

Enygrus hibroiii H. (k J.

4" Especes cosmopolites (21.

Ltpidodactyliis lugubris (D. B.).

Ablephanis hoiifoni (Desj.).

On a donc un total de 15 Reptiles terrestres pour le groupe des iles Loyalty.



Liste des especes de Reptiles de la Nouvelle-Caledonie^'

et des lies Loyalty.

L'asterisque * indique les especes et sous-especes endemiques.

Nouvelle-Caledonie

Gymnodactylus pelagicus (Gir.) . .

'Bavayia cyclura (Gthr.)

*Bavayia cyclura montana n. subsp.

Iles Loyalty

'Bavayia sauvagei (Blgr.)

'Bavayia sauvagei oriiata n. subsp. . .

Lepidodactylus lugubris (D. B.) . . .

'Lepidodactylus crepuscularis (Bav.)

'Rhacodactylus leachianus iCuv.). . .

'Rhacodactylus leachianus aubryanus Boc

'Rhacodactylus chahoua (Bav.) ...
'Rhacodactylus trachyrhynchus Boc. .

'Rhacodactylus auriculatus (Bav.) . .

'Rhacodactylus sarasinorum n. sp. . .

'Rhacodactylus ciliatus (Guich.) . . .

Hemidactylus garnoti DB

'Eurydactylus vieillardi (Bav.) ....
'Eurydactylus symmetricus And . .

Lacertilia.

Geckonidae.

84

87

9t

92

93

94

95

96

97

98

99

99

102

103

105

106

Gymnodactylus pelagicus (Gir.) . .

'Bavayia cyclura (Gther.). . . •.
.

'Bavayia cyclura crassicollis n. subsp.

'Bavayia sauvagei (Blgr.)

Lepidodactylus lugubris (D. B.) . .

'Lepidodactylus crepuscularis (Bav.)

Hemidactylus garnoti D. B.

Gehyra vorax Gir

• p.
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Nouvelle-Caledonie

'Lygosoma (Liolepisma) austro-caledoni

cum atropunctatum n. subsp.. . .

'Lygosoma (Liolepisma) austro-caledoni

cum dorsovittatum n. subsp. ...
'Lygosoma (Liolepisma) austro-caledoni

cum intermedium n. subsp. . . .

'Lygosoma (Liolepisma) austro-caledoni

cum festivum n. subsp

'Lygosoma (Liolepisma) euryotis Warn.

'Lygosoma (Liolepisma) variabile Bav.

'Lygosoma (Liolepisma) variabile aubrya

num (Boc.)

'Lygosoma (Liolepisma) tricolor Bav. .

* Lygosoma(Liolepisma) steindachneri{Boc.

'Lygosoma (Homolepida) deplanchei Bav,

'Lygosoma (Siaphops) gracile Bav. . .

'Lygosoma (Siaphops) mariei Bav. .

Ablepharus boutoni peroni Coct.

p. 117

p. iit

p. 119

Il,E.S LoY.'XLTY

'Lygosoma (Liolepisma) austro-caledoni-

cum atropunctatum n. subsp. . . .

'Lygosoma (Liolepisma) austro • caledoni-

cum dorsovittatum n. subsp

117

118

p. 120

p. 121

p. 122

126

128

129

132

P- 133

P- 134

P- 135 Ablepharus boutoni peroni Coct.

Ophidia.

Typhlopidae.

'Typhlops vvilleyi Blgr.

P- 135

p. 138

Boidae.

Enygrus bibroni llombr. & Jacq. . . . p. 140

Enygrus bibroni australis (Montr.) . . . p. 142

Reptiles marins.

Colubridae.

llydrus platurus (L.) p. 143

Distira major (Shaw.) p. 143

Aipysurus annulatus (Kreftt) p. 144

Aipysurus laevis Lacep p. 144

Platurus laticaudatus (L.) p. 144

Platurus colubrinus (Sehn.) p. 145

Chelonia.

Chelone mydas (L.) p. 145

Chelone imbricata (L.) p. 146

Amphibia
(introduits d'Australie en Nouvelle-Caledonie).

Hylidae.

Hyla aurea (Less.) P- 146



Appendice.

Note sur quelques Reptiles des Nouvelles Hebrides, des iles Banks

et Santa Cruz.

Pendant son sejour dans ces archipels, de 1910 ä 1912, le Dr. Felix Speiser a

bien voulu envoyer au Musee de Bäle une collection de Reptiles que nous avons etudiee

avec nos materiaux zoologiques caledoniens. Cette collection contient deux especes

nouvelles pour la science et fournit quelques donnees interessant la repartition geo-

graphique de certains autres Reptiles habitant ces regions.

Voici la liste de ces especes:

Geckonidae.

I. Gymnodactylus pelagicus (Gir.).

Nouvelles Hebrides: Malo, Aoba, Pentecöte, Malekula, Ambrym.

2. Gehyra oceanica i^Less.).

Santa Cruz.

Nouvelles Hebrides: Malo, Aoba, Ambr^an.

3. Lepidodactylus lugubris (D. B.).

Banks.

Nouvelles Hebrides: Malo, Ambrym.

4. Gecko vittatus Houtt.
Santa Cruz.

C'est, ä Test, le point de dispersion le plus extreme connu pour cette espece.

Notre exemplaire n'appartient pas ä la var. hk'ittatiis D. B.

Sdncidae.

5. Lygosoma (Keneuxia) smaragdinum (Less.).

Santa Cruz. Corps vert uniforme.

Cette espece n'avait pas encore ete signalee aussi loin ä Fest en Melanaisie.

20*
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6. Lygosoma (Liolepisma) noctiia (Less.).

Nouvelles Hebrides: Malo, Ambr^'m.

7. Lygosoma (Enioa) cyanurum (Less.).

Santa Cruz.

Banks : Venua Lava.

Nouvelles Hebrides: Spiritu Santo, Malo, Aoba, Malekula, Ambrym, Tongoa.

8. Lygosoma (Emoa) cyanogaster (Less.).

Santa Cruz.

Nouvelles Hebrides: Malo, Aoba, Pentecöte, Epi.

9. Lygosoma (Emoa) nigromarginatum n. sp.

Nouvelles Hebrides: Pentecöte (Aoüt 191 1).

Proportions assez semblables ä Celles de L. cyanogaster. La distance entre le

bout du museau et le membre anterieur est contenue i V-5 fois dans celle qui separe le

membre anterieur du membre posterieur. La tete est deprimee, le museau long et

obtus. La longueur du museau egale ä la distance separant le bord posterieur de l'oeil

du bord posterieur du tympan. Paupiere inferieure avec un disque translucide. Narine

entouree de la nasale, de la post- nasale et de la supra- nasale, situee egalement

tout pres du bord superieur de la premiere sus-labiale. Fronto-nasale aussi longue que

large formant avec la rostrale une longue suture, mais separee de la frontale par les

pre-frontales qui, sur la ligne mediane, forment une courte suture. Frontale plus longue

que la fronto-parietale, en contact avec les deux premieres supra- oculaires. 4 £upra-

oculaires. 7 supra-ciliaires. F'ronto-parietales reunies en une seule plaque. Inter-parie-

tale prcsente. Parietales formant une suture en arriere de l'inter-parietale, et entourees

en arriere d'une paire de nuchales et d'une paire de temporales. Une seconde paire

de nuchales en arriere des premieres. 5 supra-labiales en avant de la sub-oculaire.

Ouvertüre auriculaire plutöt petite , arrondie
,

plus petite que le disque translucide de

Toeil. Au bord anterieur 2 lobules fönt saillie; le superieur bien developpe, pointu,

concave, en forme de feuille, l'inferieur moins saillant, plus petit. 28 ecailles autour du

Corps, toutes lisses. Les 4 series dorsales larges, les laterales plus petites; les verti-

brales moins elargies proportionnellement aux series voisines que chez L. cyanogasfer.

Ecailles pre-anales allongees, plus longues que les ventrales voisines.

Membres moderement longs; quand on les ramene Tun vers l'autre contre le corps,

l'extremite du membre posterieur atteint le coude du membre anterieur. Doigts et orteils

moderes, comprimes, un peu elargis aux articulations. Lamelies sub digitales lisses, au

nombre de 44 sous le 4*= orteil. Queue presque deux fois aussi longue que le corps et la tete.

Coloration: En dessus olivätre, tirant au brun sur la tete. Ici et la, les

ecailles sont presque completement noires, d'autres moins nombreuses ont une petite

tache claire. Toutes les ecailles dorsales sont largement bordees de noir sur leurs
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cötes lateraux ; de meme sur la tete les plaques sont maculees de noir sur leur bord

posterieur. La queue montre une disposition analogue quant ä la coloration. Membres bru-

nätres avec taches noires disseminees; doigts marques alternativement de brun et de

noir. Cötes du corps gris verdätre , sans bände laterale noire. Labiales d'un jaune

verdätre. Face interieure jaunätre.

Cette espece est voisine de L. cyanoo-ustcr. Elle en differe cependant par son corps

moins elance, son museau plus allonge, le nombre different des series d'ecailles autour

du corps et des lamelies sub-digitales. Cette ile heberge aussi L. cyniiognstn- que nous

avons utilise pour la comparaison. Les specimens possedaient 24 ecailles autour du

Corps et de tres nombreuses lamelles (environ 80).

Les dimensions de cette nouvelle e&pece sont les suivantes:

Longueur totale
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de la SLipra-nasale et de la i'^' supra-labiale. La longueur de la supra-nasale egale Celle

de la post-nasale. Rostrale grande, la partie visible d'en haut egale environ la moitie

de la fronto-nasale. Fronto-nasale aussi longue que large, formant une longue suture

avec la rostrale, mais separee de la frontale. Pre-frontales aussi longues que la fronto-

nasale, formant une assez longue suture sur le milieu du museau. Frontale un peu plus

longue que la fronto - parietale, en contact avec les deux premieres supra-oculaires.

4 supra-oculaires. 6 ou 7 supra-ciliaires. Fronto-parietales ne formant qu'une plaque

dont la longueur egale la largeur. Inter-parietale distincte. En arriere d'elle, les parie-

tales forment une longue suture. Une paire de nuchales et une paire de temporales

bordent les parietales en arriere. 5 supra-labiales en avant de la sub-oculaire qui est

la plus longue de toutes et separee de la paupiere inferieure par une rangee d'ecailles

granuleuses. Orifice auriculaire large, ovale; sa hauteur egale la longueur du disque

palpcbral. Au bord anterieur 2 —3 lobules fönt legerement saillie. 32 ä 34 series

d'ecailles autour du corps, toutes lisses, les laterales un peu plus petites que les dorsales.

Les plaques pre-anales sont distinctement plus grandes que les ventrales environ-

nantes. Quand on ramene l'un vers l'autre les membres contre le corps, l'extremite

du membre posterieur atteint le coude du membre anterieur. Doigts moderement longs,

comprimes; lamelles sub-digitales lisses, 44 —48 sous le 4'= orteil. Queue i',2 aussi longue

que la tete et le corps.

La coloration de cette espece est tres semblable ä celle de L. afniciistatiiiu. Brun

verdätre, olivätre en dessus avec de nombreuses petites taches noires inegalement

distribuees un peu plus nombreuses sur les cötes du corps qu'au milieu du dos; elles

se continuent en arriere sur les cötes de la queue. De chaque cöte une bände etroite

plus ou moins accusee, d'un vert blanchätre, commen^ant un peu en arriere de l'oeil, assez

visible iusque sur l'epaule
,

puis se perdant peu ä peu en arriere en se resolvant en

petites taches separees. Cötes du corps gris bi^un. Une bände laterale noire, commencant

en arriere de la narine, passe au travers de Tceil, puis au dessus du tympan, tres accusee

dans la region temporale et au dessus de l'epaule puis, en devenant brune, se continue

en arriere jusqu'au devant du membre posterieur. Cette bände est soulignee d'un

trait blanc, etroit, commenfant au dessous de l'oeil, se continuant vers l'ouTe et se terminant

au devant du membre anterieur. Membres et doigts d'un brun olivätre en dessus, avec

petites ta ches plus claires. Face ventrale blanc olivätre. Cötes de la gorge, face inferieure

des membres et de la queue taches ca et lä de gris.

Cette espece est tres voisine de L. atrocostatum dont eile differe cependant par

plusieurs caracteres, notamment le nombre des series d'ecailles autour du corps et celui

des lamelles sub-digitales.

Les dimensions du plus grand exemplaire sont les suivantes

:

Longueur totale 170 mm.

de la tete 17

Largeur ^ - 10 ->
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Longueur
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Nouvelles Hebrides.



Index bibliographique.

1. Andersson , L. G. 1908. Two nevv Lizards {Eiiiy(iac(y/iis and Lvi^o.'^o/iiii) from New Caledonia vvith

1 Fig. in the text, Arkiv för Zoologi, Bd. IV, No. 14.

2. Barboza du Bocage. 1873. Note sur quelques Geckotiens nouveaux ou peu connus de Ja Nouvelle-

Caledonie, Journ. Sc. mat. phys. nat. Lisboa, IV, p. 201 —207.

3. id. 1873. Sur quelques Sauriens nouveaux de la Nouvelle-Caledonie et de l'Australie, Journ. Sc.

mat. phys. nat. Lisboa, IV, p. 228-232-

4. id. :88i. Nota sobre a synonymia de algunos Saurios da Nova Caledonia, Jörn. Sc. mat. phys.

nat. Lisboa, VIII, p. 126—132.

5. Bavay, A. 1869. Catalogue des Reptiles de la Nouvelle-Caledonie et description d'especes nouvelles,

Mem. Soc. Linn. Normandie, XV.

6. Bo'JLENGER, G. A. 1878. Description d'un genre nouveau et d'une espece nouvelle de la famille des

Geckotides, Bull. Soc. zool. France, III, p. 68, PI. 2

7. id. 1879. Sur l'identite specifique de Chaineleoiiiinis tracliycepliahis Blgr. et Platydaclyliis cliahoiin Bav.,

Bull. Soc. zool. France, IV, p. 141.

Catalogue of the Batrachia Salientia in the CoUection of the British Museum.

On the Geckos of New Caledonia, Proc. zool. Soc. London, p. 116—131.. PI. 21 et 22.

Catalogue of the Lizards in the Brit. Museum, 2. edit. 3 vol.

Catalogue of the Chelonians etc. in the Brit. Museum, i. vol.

Catalogue of the Snakes in ttie Brit. Museum, 3. vol.

On a new blind Snake from Lifu, Loyalty, Islands, Willey's zool. Results., V, p. 603

On a little known sea Snake from the South Pacific, Willey's zool. Results, I, p. 57—58, PI. 5.

15. Brocchi, M. 1876. Sur un Scincoidien nouveau appartenant au genre Eiinieces , Bull. Soc. Philom.

Paris (6) XII, p. 95-97.

16. CuviF.R, F. 1829. Regne animal, 2^ Edit., vol. 2.

17. DuMERiL, A. et BnjRON, G. 1844. Erpetologie generale ou Histoire naturelle complcte des Reptiles,

7 vol., Paris.

18. FiTziNGER, L. 1843. Systema Reptilium (Amblyglossae).

19. Garman, S. 1901. Some Reptiles and Batrachians from Australasia, Bull, of Mus. Comp. Zool. Harward

College, vol. 39, p. i —14, PI. i.

20. GuiCHENOT, A. 1866. Notice sur un nouveau genre de Sauriens de la famille des Geckotiens, du

Museum de Paris, Möm. Soc. d'Hist. Nat. Cherbourg, XII, p. 248-252, PI. 8,

21. Günther, A. 1872. On some new species of Reptiles and Fishes collected by J. Brenchley Esq.,

Ann. Mag. Nat. Hist. (4) X, p. 418—426
22. id. 1873. Reptiles, in Brenchley's "Cruise of the Curacoa ", p. 396—407, PI. 22—25.

23. JouAN, H. 1863. Sur quelques animaux observes ä la Nouvelle Caledonie peudant las annees 1861

et 1862, Mem. Soc. des Sciences Nat. Cherbourg, IX, p. 89—127

23 bis. id. 1864, Additions ä la faune de la Nouvelle-Caledonie, Mem. Soc. des Sc. Nat. Cherbourg, X,

p. 301-311-

Sarasin & Rou.x, Nova-Caledonia. 21

8



— 160 —

2^. Mo.NTROuziER. 1860. Kevue et Magasin de Zoologie, 2«- Ser , XVIII, p 95 ^Boa aiistralis Moiitr )

25. Peters, W. 1869 Über neue Gattungen und neue oder weniger bekannte Arten von Amphibien.

Monatsber. Berlin. Akad., p. 432-445, i PI

26. id. 1877. Bemerkungen über neue oder weniger bekannte Ampliibien, Monatsber. Berlin. Akad.,

P- 415-423. I PI

27. id. 1879. SauroscincHs, eine neue Gattung von Scincoiden aus Neu-Caledonien, Sitzungsber. Gesell.

Naturf. Fr. Berlin, Nr. 10, p. 149—150

28. Sauvage, H. E. 1877. Sur quelques Ophidiens d'especes nouvelles ou peu connues de la collection

du Museum, Bull. Soc. Philom. Paris (7) I, p. 107—115.

29. id. 1878. Note sur les Geckotiens de la Nouvelle-Caledonie, Bull. Soc. Philom. Paris (7) III. p- 63-73.

29 bis Trouessart, Ed. 1898 Sur la non-existence des serpents venimeux terrestres ä la Nouvelle-Cale-

donie, Bull. Soc. zool. France, vol. XXIII, p. 186—187.

30. Werner, Fr. 1900, Die Reptilien- und Batrachierfauna des Bismarck- Archipels, Mitt. zool. Samml

Museum Naturk. Berlin, Bd. I, Heft 4.

31. id. 1901. Reptilien, in Ergebnisse einer Reise nach dem Pacific (Schauinsland 1896—1897), p. 380—387.

32. id. 1909. Neue oder seltenere Reptilien des Musee Royal d'Histoire Naturelle de Belgique in Brüssel,

Zool. Jahrb. System. XXVIII, p. 263-288.

Erratum.

p. 110. N« 17. au lieu de; loyaltiensis, lire: loyaltiense.



Planche IV.



Bavayia cycliira (Gther.) p. 87.

Fig. I . Patte posterieure, face inferieure X 4 fois

» la. Orteil interne, face inferieure X 8 fois

Büviivia sau7>agri (Blgr.) p. 91.

- 2. Patte posterieure, face inferieure X 4 fois

'> 2a. Orteil interne, face inferieure X 8 fois

Bavayia snuvagn nn/afii Roux p. 92.

3. Individu .5 vue dorsale grandeur naturelle

Lrpidodactylus liigubris (D. B.) p. 93.

» 4. Patte posterieure, face inferieure X 4 fois

- 4a. Orteil interne, face inferieure X 8 fois

Rliacodiicfvhts Iraclüaiius (Cuv.) p. 95.

» 5. Orteil interne, face inferieure X 4 fois

Rhacodactylus saraxiiiorniu Roux p. 99.

» 6. Individu $, vue dorsale grandeur naturelle

> 6a. Orteil interne, face inferieure X 4 fois



Xova Caledonia Zoo]. Voll. L.U. ]. Roux Reptiles Pl.i

A Zuberbühler iel. WerneruWmttr, Frankltirf/M.



Planche V.



Lvgosoiiia (LioU'pisma) tricolor Bav. p. 128.

Fig. 7. jeune individu grandeur naturelle

» 8. Individu adulte » »

Lygnsniiia (Liolrpisiiia) 7'an'nhüi' niibrxaiium (Boc.) p. 126.

•' 9. Individu $ (sub-adulte?) grandeur naturelle

V 9a. Tete, vue dorsale X 2 fois

Lygosonia (Liohpisnia) stiiiidacluuri (Boc.) p. 129.

" 10. Individu adulte grandeur naturelle

» loa. Tete, vue dorsale X 2 fois
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